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LES DIFFERENTS TYPES DE CARTES
BUT DES CARTES D'UTILISA'TION DES SOLS
Comme dans toutes les régions du monde le but habituel des études pédolo-
giques est d'obtenir une meilleure connaissance du milieu édaphique afin de
promouvoir un développement supplémentaire des activités agricoles surtout,
mais aussi pastorales~ forestières.
Les documents élaborés pour l'utilisation peuvent avoir séparément ou
simultanément plusieurs buts:
- ~~~~~~~~~~_~~~~~~~~_~~_~~~: il s'agit 10i de déterminer l'utilisation
actuelle du sol: grands typES de végétation naturelle, étendue et mode d'action
de l'intervention humaine. C'est en somme un inventaire de l'état présent de
la main-mise de l'homme sur le sol.
- ~E~~~~~~E!~~~ : On veut essentiellement améliorer, intensifier
dans une certaine mesure et parfois étendre la production agricole actuelle
par le choix de sols convenables et de techniques appropriées en général peu
coUteuses (introduction d'engrais par exemple) sans bouleverser le mode d'ex-
ploitation et les techniques utilisées.
- ~-E~nti~~~~_~~~~~~le : Les études ont alors pour but une intensification
considérable de la production agricole par des investissements fort coCteux.
Le résultat en est une modification radicale des techniques agricoles E;!t du
mode d'exploitation par l'agriculteur. C'est le cas de l'irrigation et du
drainage, de la culture en banquettes, ou encore de l'introduction de cultures
nouvelles à fort rendement (caf~iers, cacaoyers, palmier à huile), l'ensemble
se combinant assez souvent (cultures fruitières et maraîchères, canne à sucre).
------,--- ---------------------------,-
(1) Le mot carte est utilisé dans le sens général de documents cartographiques
c'est à dire incluant carte, légende et notice; les vocables seront d'ail-
leurs employés indifféremment.
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Il s'agit ici en général de buts subordonnés, c'est à dire atteints par le
fait qu'un document établi dans une préoccupation agricole existe déjà et peut
alors servir; mais ils prennent une telle importance en France métropolitaine
comme dans tous les pays développés qu'il est impossible de les passer sous
silence.
LES TECHNIQUES QUI SERVENT DE BASE A L'ETABLISSElVlENT DES CARTES D'UTILISATION
DES SOLS.
- L'étude Pédo~og~~ : dans 80 à 901des cas elle représente l'étude de base
effectuée par la grande majorité des organismes consultés; utilisant les mé-
thodes classiques de la pédologie, elle se matérialise par une carte pédalo-
gique PUTe d'où dérivent une ou plusieurs cartes d'utilisation par regroupe-
ment des unités de même aptitude culturale.
Parfois la ou les cartes d'utilisation sont seules fournies (SCET-Inter,SCA),
mais il est symptomatique de constater que, très souvent , il est possible
de reconstituer la carte pédologique sans trop de difficultés, l'auteur en
fournissant les éléments soit sur la carte, soit à l'aide de la notice.
Pour ~tre précises de telles études sont longues et coûteuses.
On détermine le plus soigneusement possible les relations entre le milieu,
donc pour une grande part le sol, et les associations végétales spontanées et
subspontanées.
Le résultat en est une carte phyto-socio-écologique permettant d' évaJ.uer
les caractéristiques du sol d'après la végétation qu'il porte, done d'en dé-
duire ses aptitudes culturales.
- 3 -
L'avantage est un prix de revient nettement inférieur à l'étude pédolo-
gique pure. Parmi les inconvénients, il faut citer le temps nécessaire pour
familiariser longuement les botanistes avec la flore locale,et sans doute une
certaine difficulté à exprimer les associations végétales spécifiques des
• , :''11\ Il )"'\1Uhfacteurs particuliers ~caes à une intensification agricole.
La méthode phyto-sociologique semble donner d'excellents résultats surtout
dans les régions ou un facteur domine largement les autres: par exemple l'ari-
dité dans le sud de la Tunisie ou l'excès d'humidité en Sologne (France). Il
s'agit néanmoins d'une méthode originale qui souligne tout l'intérêt de l'écolo-
gie végétale pour la pédologie appliquée.
~~~~~~_~~IE~~~~é~~~~!:~~~gi9:~~~~R~~~:1~(IRAT, SCET-Inter.· etc ... )
L'étude de la géomorphologie et dans une moindre mesure des formations
végétales (essentiellement à partir de photos aériennes) associée à une véri-
fication soigneuse sur le terrain permet de dresser une sorte d'inventaire des
sols; ces études à moyenne ou grande échelle (1/50.000 au 1/200.000) sont nor-
malement suivies d'études de pédologie pure à grande échelle sur les zones les
plus intéressantes.
L'avantage est un coüt relativement faible par rapport à une étude pédolo-
gique exhaustive. Par contre cette méthode est à peu près inapplicable aux zones
de croÜtes calcaires ou de cuirasses ferrugineuses, aux savanes soudano-guinéennes
pIntes et à la forêt équatoriale.
~ ,
~~_~~!!-ages_de_~~~~~~~~_~~_bas~ sont essentiellement AUBERT et FOURNIER
1955 " les cartes d'utilisation des terres" Sols Africains III, 1, 89-109.
U S BR: U.S. Bureau of Reclamation manual 1953
D.S. Bureau of Reclamation land classification Handbook
United States: Departement of the interior
r~is les pédologues d'expression française font preuve d'une grande indé-
pendance d'esprit: les 12 classes d'Aubert et Fournier n'ont guère été utili-
sées que de 1955 à 1965 en Afrique Noire et les normes USBR ne sont strictement
appliquées que si le demandeur les exige dans le cahier des chargea. Dans le cas
général, on assiste à des combinaisons de ces 2 systèmes et surtout à des adapta-
tions pour tenir compte le plus possible des conditions locales: cela peut aller
d'une transposition simplifiée et adaptée du sy.stème USBR (I.R.A.T.)O.M,V.A.)
jusqu'aux car~es des caractéristiques du sol dont le modèle le plus original
e~ùle plus complet est sans doute la carte des sols de l'Aisne (SCA).
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Si on ajoute à oela les cartes élaborées au moyen d'études pnyto-
sociologiques et géomorphologiques, on aboutit à une grande diversité des
documents d'utilisation du sol, diversité que les exigences dœdemandeurs et
utilisateurs contribuent à accroître. Ce sera le propos des paragraphes. suivants
que de tentor une classification.
TYœE DES CARTES D'UTILISATION DES TERRES
Cartes d'occupation ac tuelle. du soli
----------------------------~--------
Elles ont pour but de fixer sur un document les utilisations agriooles pas-
torales et forestières d'un terroir à un moment donné. Elles intéressent plus
le sociologue, l'économiste et le planificateur que l'agronome.et l'agriculteur.
Faites habituellement en même temps que d'autres types de cartes/elles ne
sont qu'assez rarement établies faute de demande de la part des utilisateurs.
C'est regrettable car ces aartes prennent un intérêt considérable au bout de
quelques années. (l'une d'elle a été faite au Sénégal oriental d'aprè$
des photographies aériennes datant d'environ quinze ansh au bout d'une cen-
taine d'années (cas cité par le SES pour la région de BRIVE en France) elles
deviennent une mine inépuisable de renseignements.
(En principe faites à toutes les échelles, mais les plus grandes sont les
plus fréquentes et les plus utilisées 1/2000 au 1/50.000). Il s'agit là de
documents très généraux qui représentent par des couleurs et des symboles les
caractères physiquesjchimiques et hydrauliques du sol et,si. l'échelle le per-
met, de chaque horizon de ce sol et de la roche-mère. Typiquement ce sont des
documents "neutres" qui ne font pas mention en clair des aptitudes culturales
mais de facteurs qui peuvent être favorables/défavorables ou indifférents aux
spéculations agricoles, pastorales, forestières ou autres envisagées par l'u-
tilisateur : dans le domaine agricole c'est en principe à l'agronome/à l'éco-
nomiste et à l'agriculteur de déterminer leurs options en connaissance de cause.
Le document fourni pourra être soit une carte des caractéristiques pure,
soit une carte pédologique détaillant les caractéristiques de chaque unité de sol.
Bien souvent ces cartes sont compliquées et complexes : aussi le pédologue est-il
parfois amené à mentionner dans la légende les principales cultures possibles
(S OGETHA , SCET-Inter, IRAT, ORS TOM) •
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Le principal avantage de tels documents est que/basés sur des facteurs
permanents/ils ne se périment pas/au moins en principe( en fait les principaux
facteurs étudiés l'ont été dans l'optique de l'intensification agricole ac-
tuelle; d'autres qui ont été oubliés ou insuffisamment étudiés pourront se ré-
véler importants par la suite).
Naturellement les documents les plus complets ( et donc les plus coüteux)
ont une lI espérance de vieil longue (plusieurs dizaines d'années sans doute)
/
contrairement aux cartes thematiques dont lalldurée de vie"est parfois très
courte. L'inconvénient de telles cartes est leur prix de revient car ne préju-
geant pas de l'utilisRtion future des sols, elles conduisent,en principe, à étu-
dier tous les sols et tous les facteurs de ces sols de la même manière,
Ce sont des documents réalisés dans un but précis pour répondre à un pro-
blème posé par le demandeur: ainsi L'aptitude à l'exploitation et aux cultures
traditionnelles sans irrigation. (carte d'aptitude Il en sec ").
It~ptitude à l'irrigation et au drainage pour établir de nouvelles cultures
ou intensifier les cultures actuelles.
1 'c.ptitude à une ou plusieurs cultures : ce genre de carte est habituellement
réalisé dans les pays en voie de développement pour une (ou plusieurs) culture
à introduire ou a intensifier: cas de palmier à huile; du cacaoyer, du caféier
etc.
la susceptibilité à l t érosion
:. 'J .. _
Enfin des documents établis dans un but autre qu'agricole ,tourisme et loisir!!,
implantation d'habitation, d'usines, de barrages, travaux routiers, ete •••
Ces cartes thématiques peuvent dériver de la carte des caractéristiques
uniquement pour un travail d'interprétation au bureau(une étude complémentaire
sur le terrain doit rester tout à fait exceptionnelle). Elles peuvent aussi
~tre faites isolél:leut : dans ce cas on peut craindre qu'au bout de quelques
années ( 2 ans parfois), la situation économique sociale ou technique ayant changé,
la valeur du document ne devienne pratiquement nulle ; trop souvent ces cartes
peuvent se révéler inaptes à répondre aux problèmes soulevés par la mise en
valeur.
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Conscients de cet inconvénient, les pédologues s'efforcent de compléter
leurs cartes (cartes d'aptitudes surtout) en indiquant non seulement les fac-
teurs limitants du sol mais aussi le plus souvent les facteurs favorables. On
arrive ainsi à des cartes intermédiaires, mais quelque peu incomplètes du point
de vue des caractéristiques du sol; en effet les cartes thématiques étant ré-
putées bon marché, les crédits alloués ne correspondent alors pas à celui d'une
carte des caractéristiques toujours très coûteuse.
Les cartes d'inventaire agro-pédologique
----------------------------------------.
Elles sont normalement réalisées à petite et moyenne échelle (1/50.000 au
1/500.000, le plus souvent au 1/100.000 e). Elle8 peuvent être rangées en 2
catégories.
L'inventaire sensu-stricto.
Dans une région où il n'y a pas de carte des sols,
il a pour but de délimiter les meilleures zones ou on pourra faire une
étude à grande échelle avec le maximun de rentabilité. La densité des observa-
tions sur le terrain est habituellement nettement plus faible que la normale
dans les pays en voie de développement un peu inférieure à la normale en France
et en Afrique du Nord. Il s'agit là d'études de reconnaissance au sens large.
Synthèse à petite échelle de cartes faites à plus grande échelle.
Ces documents sont particulièrement précis pour les zones qui ont été
étudiées à grande échelle.
Dans les 2 cas il peut s'agir de documents du type " carac téristiques du
sol" ou du type thématique.
Ils ont un grand intérêt pour le planificateur et l'économiste, mais sont
à peu près inutilespour l'agronome et l'agriculteur. étant donné leur échelle.
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II
REA LIS A T ION PRA T l QUE DES
CAR TES D'U TIL l S A T ION DUS 0 L
GENERALITES
Les cartes d'utilisation du sol apparaissent comme une juxtaposition de
plages; celles-ci figurent des unités de sols, cl1aque unité correspond en
principe à une utilisation particulière. Les mots Il classe Il et Il sous-classe"
sont parfois employés par les divers auteurs, mais en aucun cas ils n'ont la
signification donnée drolS les manuels américains; il faut plutat les entendre
comme unités de sol (l~
Si l'on excepte les cartes d'occupation actuelle du sol où les unités
indiquent l'activité humaine et les grands types de végétation naturelle,
(for@t, savane, lande marécage), les autres types de cartes présentent des
unités de sol ou d'aptitude culturale qui sont fonction d'un certain nombre
de facteurs et de la combinaison de ces facteurs entre eux. Quels sont ces
facteurs ? ce sont essentiellement des facteurs physiques & pente, profondeur
du sol, texture, charges en cailloux structure parfois, et des facteurs de
toxicité pour les plantes: salinité, calcaire, hydromorphie.
Les facteurs plus strictement chimiques, teneurs en phosphore, potasse et
azote, saturation du complexe absorbant, pH sont rarement pris en considéra-
tion pour définir les unités de sol sauf en région tropicale où l'on voit
apparaître des unités de sols Il chimiquement très pauvres ". En effet, en
France, on considère que des apports d'amendements et d'engrais peuvent de)
façon considérable et à courte échéance) modifier la valeur de ces données,
tandis qu'en Afrique du nord, ce sont les questions de réserve ~ eau/de
perméabilité et de salinité qui prennent le pas sur toutes les autres considé-
rations.
Il faut ajouter que les auteurs d'expression française ne se contentent
habituellement pas de noter les facteurs limitants donc défavorables, mais
font mention le plus souvent des facteurs favorables aux cultures;
----_._--------------------
(1) C'est sans doute à l'OMVA-Maroc que ~€ mot classe de sol a le sens le
plus voisin de celui donné par les auteurs américains.
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lorsqu'il s'agit de carte des caractéristiques des sols, le pédologue n'émet
pas de jugement sur le caractère favorable ou défavorable de ces facteurs"il
signale leur présence et leur intensité.
En schématisant on peut dire que pour réaliser les cartes d'utilisation
les pédologues français utilisent trois systèmes :
Le système dit des caractéristiques
Le système thématique
Le système intermédiaire qui combine les 2 premiers (les cartes agropédo-
logiques peuvent habituellement ~tre rangées dans le système intermédiaire)
Un certain nombre d'exemples illustreront ces 3 catégories maison ne doit
pas considérer qu'ils représentent tous les types de cartes d'utilisation faits
par les Français; ils s'efforçent simplement de rendre compte des plus marquants.
LE SYSTEME DIT DES CARACTERISTIQUES ms SOLS
On peut distinguer dans ce groupe plusieurs modes de représentation qui
seront dénommés ~bitrairement d'après le ou les caractères qui les premiers
sautent aux yeux de celui qui déplie la carte, mais bien évidemment un
grand nombre d'autres caractères y sont également inclus.
~~~_~~~~~_~~_~~~~~~ : Le système du Service Cartographique de l'Aisne est ici
pris comme exemple.
Ln texture est ici le facteur représenté de la manière le plus voyante par
14 coloris différents, pour les quatorze classes de texture 1
" rouge foncé pour le sable pur, vert clair pour le limon
pur, bleu pour l'argile pure; des intensités de trames et des combinaisons
entre ces tr-Qis couleurs de base permettant d 10btenir les 14 coloris.
La classe de texture de la couche supérieure du sol (0-20 cm) est figurée par
une teinte plate et celle des horizons profonds (de 20 om en 20 cm jusqu'à
1 m20 par des baguettes en couleurs soit obliques à droite ou à gauche soit
verticales en traits continus ou discontinus.
Exceptions importantes: le calcaire, s'il forme plus de 55% del 'horizon
super1eur, est représenté comme une texture (teinte plate jaune); il en est
de même pour les tourbes (teinte plate grise, ici barrée par les lignes
bleues de 11hydromorphie superficicl1(.).
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La nature du substrat (roche mère ou matériau originel) n'est indiquée que si
ce substrat se rencontre à moins de lm20 de profondeur ; elle est alors si-
gnalée par des raies horizontales continues ou discontinues dont les coloria,
les épaisseurs et les symboles qu'elles portent varient en fonction de la
nature de ce matériau et ùe sa profondeur dans le sol.
L'hydromorphe est figurée en surchage par des signes bleus : points de diffé-
rentes tailles et lignes continues ou non. Le S.C.A. distingue ainsi 6 classes
d'hydromorphie
La teneur en calcaire, si elle est inférieure à 55%, n'est représentée que pour
les 40 premiers centimètres par des points et des cercles ou des rectangles
jaunes suiVWlt l'importance de la charge en calcaire.
La charge en cailloux est indiquée ur~queTIent sur les 40 premiers centimètres
par un simple chiffre (3 classes de charge en cailloux plus une 4 ème classe
pour les sols ou cailloux et roches empêchent la mÉcanisation.
La présence d'un horizon indura (fragipan) est figurée par un petit triangle
noir en surcharge.
Enfin l'extension de certains types de profils caractéristiques est indiquée
pour les sols alluviaux et colluviaux qui sont encerclés d'une ligne de poin-
tillés noirs.
pour les sols à profil modifié par l'homme (quadrillage noir en surcharge).
~pour les sols podzolisas (. fines stries blanches en surcharge).
pour les sols hydromorphes qui sont entourés d'un pointillé ble~./En outre la
légende fait mention des caractéristiques de drainage et de réserve en eau
en fonction de la texture.
S.O.E.T-Inter ntilise en gros le même système de représentation avec
les mêmes coloris mais avec quelques différences de détail : celles-ci portent
principalement sur la disposition des baguettes et la signification des sym-
boles.
Il est évident qu'on cxrive ainsi à ces cartes analytiques très complètes
dont l'interprétation nécessite beaucoup d'attention. Elles sont facilement
lisibles aux très grandes échelles: 1/2000 1/5000 1/10.000, et l'expérience
du S.C.A. montre qu'il est possible d'arriver jusqu'au 1/25.000.
Pour des échelles plus petites la carte n'est plus lisible ou bien trop sim-
plifiée perd de sa valeur.
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La notice toujours établie en même temps donne les renseignements qui ne
sont pas portées sur ln carte.
~~~_~~~~~_~~E~~!~~~~_~~~~_~!-~~_~~~~~
Ce sont essentiellement les cartes élaborées par les sociétés d'aménage-
ment régional ; le système du CNABRL est pris ici comme exemple.
La profondeur du sol est indiquée suivnnt 3 grandes classes figurées par des
couleurs.
vert pour les sols profonds
jaune pour les sols peu profonds
rouge pour les sols très peu profonds
(parfois une 4ème classe, couleur orange, sépare en 2 catégories les sols
peu profonds SES ).
La texture est représentée par les nuances dégradées ou foncées des couleurs
choisies pour exprimer' la profondeur du sol. Elle n'est que symbolisée par
grandes catégories1fine, moyenne fine, moyenne, grossière, un chiffre per-
mettant de se référer à la classe du triangle des textures (ici triangle du
GEPPA).
La pente est indiquée par des raies verticales noires dont l'épaisseur et
l'intensité sont fonction des dénivellations (toutefois les cartes les plus
récentes du C.N.A.B.R.L. au 1/5000 conservent les courbes de niveau de la
carte topographique et ne portent plus de surcharges comme symboles de pente).
des
L'hydroDorÊÀÎe est représentée en surcharges par des points etjlignes conti-
nues et discontinues de couleur bleue suivant le type d'hydromorphie (gley,
pseudogley) et son intensité. Toutefois les sols à hydromorphie permanente
de surface sont en teinte plate bleue.
Les risques d'inondation par débordement des rivières sont aussi signalés
(raies bleues obliques).
La présence de calcaire es"t notée pour 2 horizons par une trame oraDge ou
marron/continue si tout le profil est calcaire, à rayures s'il ne l'est ~ue
partiellement/superposée à la couleur de fond (sur certaines cartes c'est
l'inverse, les sols non calcaires étant seuls surchargés). La classe de charge
en calcaire pour chaque unité de so] est indiquée dans la légende.
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La charge en cailloux est figurée par des signes noirs: ronds points, triangles
dont la forme et la densité indiquent le degré de charge la profondeur du lit
J .
de cailloux et la nature de ces cailloux.
Ln salinitétparfois importante sur la c8te méditerranéenne, est comme le cal-
caire représentée par une trame supplémentaire qui est ici brun verdatre.
Quant aux horizons de profondeur et à la roche-mère (ou le substrat), leurs
caractères ne sont représentés qu'aux grandes échelles (1/5000 e) par des
couleurs et des syoboles placés dans de petites fenêtres.jNaturellement un
tel détail ne peut exister que pour les grandes échelles 1/5000 1/10.000
parfois 1/20.000 e. Au 1/50.000, il n'est plus possible de faire figurer les
caract0ristiquos des horizons profondo autrenent que dans la notice et la
légende; les classes de pierrosité calcaire et hydroillorphie sont alors très
sioplifiées ]hfin aux petites échelles (1/100.000 1/500.000) ne subsistent
•
plus que la profondeur du sol, la salurejlt~~dromorphieet la pente.
Les cartes phyto-sociologiques (CEPE + de Montpellier)
Ce sont des cartes des associations végét~es, mais les végétaux sont
sensibles à la réserve en eau de sol (ce qui fait intervenir la texture et
la profondeur du sol) à l'excès d'eau (hydromorphie) au drainage excessif en
profondeur (pent~fu calcnire;à la salure,àla charge en cailloux.etc •••••
En combinant la représentation des associations végétales on peut faire
apparaître ces caractères du sol sur une cartG.
Ainsi le CEPE de Montpellier définit-il pour la Sologne (carta.aux 1/25.000)
des associations hélophiles : à hydromorphie de surface (en bleu)
des associations hygrophiles & niveau hydromorphe plus argileux entre 0 et
40 om (en vert).
des associations mésohygrophiles r niveau plus argileux hydromorphe entre 40
et 80 cn (en jaune).
des associations masoxérophyles : niveau plus argileux hydromorphe entre 40
et 110 cm (en rouge).
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Des associations xerophiles ou le niveau plus argileux est au dessous de llOcm
(en brun).
Un travail analogue a été fait pour la moitié nord de la Tunisie-échellea
1/100.000 et 1/500.000
Les renseignements obtenus sont évidemment fort différents de ceux de la
Sologne, mais là aussi il est possible de tirer de la carte des associations
végétales de nombreuses données concernant les caractères du sol .•
Toutes ces cartes de caractéristiques ont en commun une représentation
détaillée et exhaustive des caractères les plus importants du sol, mais par
elles-m~mes elles ne veulent pas préjuger de l'intér~t de ces caractères
pour les plantes cultivées et l'agriculture en général ( ce sera le but des
cartes thématiques qui souvent en dérivent). Ce sont en somme des cartes des
propriétés dlune formation superficielle bien définie qui est le sol et son
substrat.
Le système thématique lRAT, ORS TOM, SCET-inter CNABRL, SES, OMVA
Il s'agi1t ici de cartes d'apti tude à une culture ou à un petit nombre de
cultures ou de cartes faites dans le but d'introduire une technique particu-
lière (en général irrigation ou drainage).
La représentation graphique intègre en une " aptitude" un certain nombre de
facteurs qui habituellement ne sont pas représentés sur la carte, sauf si
vra:iJnent il s'agit d'un fac teur limitant absolu (salure, présence de croo.tes
calcaires ou de cuirasse ••• ). C' es t ainsi qu'on a pu répertorier sans que
cette liste soit limitative.
Aptitude au caféier, au palmier à huile, au cacaoyer,au cotonnier, ••••
Aptitude au p~cher
Apti tude aux agrumes
Apti tudes aux cultures maraîchères
Aptitude à l'irrigation ou au drainage
Cartesde pente et de suceptibilité à l'érosion
Cartes;qes profondeurs du sol au dessus de la croo.te calcaire Ml d'une oara-
pace ferrugineuse.
carte des réserves en eau facilement utilisables
ete •••
en fei.t les thèmes. peuvent ~tre extrèmement variés.
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Ce ~e de carte est très simple, très facile à lire et à interpréter; il
est habituellment réAlisé avec des couleurs simples sans surcharge ou des
figurés noirs et blancs et une légende également simple : très bon sol, sol
de qualité moyenne, sol médiocre, sol de mauvaise qualité.
Evidemment un tel document est réalisé en fonction des conditions éccno-
miques et du contexte social du moment; en outre il dépend étroitement de
l'état d'avancement des techniques agronomiques, il est donc susceptible de
se trouver périmé au bout de quelques années, parfois moins.
Il est vrai que souvent une carte pédologique pure a été faite en même temps
à la même échelle; il est donc théoriquement facile dans ces conditions de
remettre à jour le document concernant ~'ui~lisation des sols.
Cette remise à jour est également facile si la carte thématique dérive d'une
carte des caractéristiques.
LE SYSTEME DE 'rYPE INTEHMEDIAlRE
(Caractéristiques du sol - ~~ématique)
S 3 E l H TuniSie, IRAT, SCET-inter, SOGETHA, SES, ONNA, INRA-Maroc. Ctest
en définitive le type de carte le plus souvent élaboré; il permet de concilier
les exigences du demandeur qui a en vue un but pratique bien déterminé.( avec
certaines exigences précises)et le souci du pédologue de lui donner un document
qui non seuLement puisse Œtisfaire ses exigences actuelles mais aussi résou-
dre le mie1:llC possible les problèmes soulevés ultérieurement par la mise en
valeur et par les modifications apportées après coup au projet initial.
Le contenu est assez variable car cette carte est un compromis: si le
temps concédé et les crédits reçus sont suffisants, le pédologue pourra
faire une carte des caractéristiques avec une légende supplémentaire indi-
quant les aptitudes culturales, sinon il sera obligé de détailler principale-
ment les facteurs qui conditionnent le but immédiat fixé par le demandeur,
d'ou, une certaine variabilité dans la conception de ces documents que l'on
espère pouvoir faire sa~~~. par les exemples suivants J
~~~~~~~t~tude à l'~rrigat~~~?MVA-Maroc
(voir ANNEXE)- Echelles 1/5000 à 1/100.000
Ce sont des cartes très proches des cartes des caractéristiques pures, mais




Elles a'inspirent largement des schémas de l'USBR ;00 y retrouve les six
classes d'utilisation du système Amérioain (A irrigable sans restriction.
B et C irrigables avec des restrictions D à la limite de l'aptitude à
?
Itirrigntion .. E nécessite d'études complémentnires, F non irrignble.) a;.nsi
que les facteurs de déclassement, la principa.le originalité étant la combi-
naison de plusieurs facteurs défavorables ou limitants pour obtenir le dé-
classement. Ces facteurs sont adaptés aUX conditions du ~~oc; ce sont sur-
n'Q">\.)lc";"l:'~
tout la pente, le relief, la texture, la profondeur, la ~enpQ~i~e, la perméa-
bilité la structure, la salinité, le calcaire etc •••
Les cartes dtutilisation sont éditées en noir et blanc et n'indiquent que
les facteurs limitants, les autres renseignements se trouvant dans la notice
ou sur la carte pédologique jointe • Elles font mention des groupes de cul-
tures possibles.
~~_~~~~_ir!:.:!~E:~~~~~inissement1/50.000 de la Compagnie d~.Aména~e~
~~~~a~ de Gasc~.
Ce système est relativement proche lui aussi de l'USBR mais adapté aux
conditions locales. On y définit 4 facteurs limitants principaux 1
pente supérieure à 15%
profondeur du sol inférieure à 40 cm
texture défavorable
fertilité potentielle (l)médiocre ou mauvaise.)Dn aboutit
à la détermination de classes et sous-classes suivantes :
Aptitude
Classe l trè s favorable
Classe II favorable
Classe III moyermement favorable:
·
Classe IV peu favorable
·•
Classe V très peu favorable
·
·
Classe VI ·Inapte ••
Facteurs limitants
aucun
l f~.cteur limitant mineur
2 facteurs limitants mineurs
ou l facteur limitant maj eur
l facteur limitant majeur (pro-
fondeur du sol)
et l facteur limitant mineur
l facteur limitant majeur (pro-
fondeur du sol ) et 2 facteurs
limitants mineurs
facteur limitant pente
(1) La fertilité potentielle combine entre eux les facteurs subordormés sui-
vants;structure, capacité d'échange et pH.
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La façon dont se combinent ces facteurs permet de définir des sous-
classes a, b, c, d. (En fait la pente sert uniquement à séparer la classe VI
des 5 précédentes).
Pour les cartes à grande échelle 1/25000 et l/~OOO l'A.C.G. a adopté les
cartes de caractéristiques du type utilisé aU CNABRL; mais le mode de repré-
sentation est simplifié•. il n'est pas question d'aptitude culturale pour
une ou plusieurs plantes; toutefois dans les documents remis aux agriculteurs
on souligne un certain nombre de points particuliers: nécessité d'assainisse-
ment, texture, présence ou non de calcaire, la texture et la pr~ondeur du
sous-sol, la nature du substract etc •••
Cet exemple a été choisi pour montrer la flexibilité de la position des
pédologues français face à un problème particulier.
Il s 'agit ici de déterrr....iner ~ es aptitudes culturales de sols alluviaUX
profonds très hétérogènes de I/Iadagascnr, les Baibohos 1dont les_ propriétés
agricoles sont princ:'.palemr:'mt foncti.on des remontées capillaires à partir de
la nappe dono de la ~exture (les ~utres facteurs agro-pédologiques étant
par ailleurs favorables ). POUI' cette raison la profondeur prospectée du
profil est importante.., 2m,20, et le profil est arbitrairement subdivisé.,en
" sol" de 0 à lm,20 de profondeur et en "S('lUE -sol" de lm,20 a 2m,20.
Que ce soit pour le " sol" ou le " sOUS-SOl", les textures de chaque horizon
pédologique sont il intégrées" c'est à dire que l!on définit une texture "mo-
yenne'" pour chacun dIeux"
Une simplification du triangle américnin (voir annexe des Texturcs) per: .. 't
de ranger ces textures en cinq catégories (très fine, fine, moyenne, grossière,
très grossière) d'où cinq classes (I,II,III,IV,V) qui correspondent aux tex-
tures du " sol" et cinq sous-classes a,b,c~d,e qui correspondent aux textures
du sous-sol: ~insi II d indique une texturo fina de 0 à 120 cm et grosslere
de 120 à 220 cm" (nnturellement si un horizon présente un obstacle aux: remon-
tées capillaires parce que trop sableux ou au drainage parce que trop argileux,
sa présence est notée et les conséquences agronomiques en sont tirées).
(1) KILIAN J. 1964-"Etude pédologique de la Bemarino"
L'A~onomie Tropicale 1964,11, 996-1017
KILIAN J. 1967 Il Classification texturale utilisable pour les sols allu-
viaux peu évolués de Madagascar " l'Agronomie tropicale 1967,12,
1187-1195
KILIAN J. 1969 " Etude Pédologique de 3 zones de Baiboha dans la vallée
RANDRIAMAMONZlZAKA J .L. de ln Tsiribihina " Bulletin de Madagascar 1969,
RAMALANJAONA O. 280-281, 725-756 0
Les onze classes d'aptitude culturales ( ~,B~,B2,Cl,C2,C3,C4,Dl,D2,D3,E,)
dérivent de la classification des textures, la lettre représentant la texture































E (non cultivable) :• • •
: : • :•
:
· ·
: :Texture IVa,IVb • IVe · DTd Ie,IIe, IIIe,DTe, Va,Vb,Vc,Vd,Ve
·
•: • : : •
Les classes d'aptitude culturale sont définies en fonction des cultures
actuelles (coton, tabac, cultures vivrières, arachides etc ••• ) et des tech-
niques agricoles du moment (cultures de décrue)j comme les unes et les autres
peuvent changer; l'auteur propose dans ::"0 M.Ii ~Ù l' irrigatit"L par grn"TitS
(qui nécessite un planage donc un décapage parfois :i.m.portant do l'horizon
superficiel) serait introduite de faire appara1tre ,en plus; , sur les cantes/
la classe texturale et l'épaisseur du premier horizon pédologique (et non
pas. seulement la texture " intégrée" de 0 à 120 cm).
Le système utilisé pour les cartes des Baibohas a été établi pour un cas
particulier et nI est évidemment pas destiné à être généralisé, mais 11 illus-
tre bien la façon dont les pédologues français cherchent à s'adapter aux si~
tions particulières (ici la complexité du recouvrement alluvial et le système
cultural local basé sur l'alimentation des plantes à partir de la nappe phréa-
tique).
Il montr~ aussi comment on passe d'un système de caractéristiques (cartes
des textures intégrées) à une aptitude culturale qui fait l'objet d'une carte
thématique d'utilisation.
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Les cartes d'aptitude pour cultures en sec (sans irrigation) et cultures
-------------------------------------------------------------------------
Le système exposé ici/historiquement. un des premiers à avoir été défini~
est celui de Tunisie; il est maintenant couramment employé par les services
officiels algériens. (la SOGETHA utilise pour l'Algérie une représentation
qui s'en inspire souvent).
Le principe est de faire simultanément 3 cartes: une carte pédologique pure
une carte des aptitudes pour cultures non irriguées (dite carte des aptitudes
et
aux cultures en sec),une carte des aptitudes aux cultures irriguées.
Les grands groupes de culture sont nommèment désignés : arboriculture,
agrumes, cultures mara1chères, céréales, cLùtures fourragères/paturages ex-
tensifs, forêts etc ••
Ces cartes d'aptitude présentent les originalités suivantes:
- L'aptitude culturale, représentée à la fois par une couleur simple et une
lettre, est définie par le pédologue en tenant compte de tous les facteurs
favorables ou défavorables aux cultures qu'il a pu inventorier lors de sa
prospection. Mais il n'en porte pas la nature sur la carte d'utilisation;
une exception toutefois est faite pour les sols non cultivables où il indique
par une lettre pourquoi la culture est impossible (pente p.,salure s. etc •• )
Les catégories d'aptitude culturale sont les suivantes:
Type de cul tures cul tures non irriguées-:






















1 •i en RaYures:




















Paturage à créer ou
à améliorer
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Les différentes catégories sauf E Pat Pc et F peuvent ~tre affectées de
chiffres l 2 3 (parfois 4 et 5) dont l'aptitude culturale décroit si le chiffre
croit 1
- Une deuxième aptitude, parfoiiJ une troisième J figurent dans un cartouche qui
porte la couleur et le symbole de la 2ème aptitude culturale~ainsi un car-
touche jaune sur fond bleu av~c les mentionsl C2 P4 lindique qu'en cultures
"/TlCLl.wo..V)L ,. -._'
non irriguées 1.e sol est de Vqualité pour les cûltures arbustives, bon pour
j--:.---------.'--,
les céréales ou encore[ C2 P4 Pat )avec les mêmes couleurs que le sol est: de
mauvaise qualité pour les ccl tures arbustives , de qu.-21ité moyenne pour les
céréales, convenable pour le paturage.
- Une catégorie spéciale de sols, catégorie D dont l'aptitude culturale est
conditionnée par certains travaux est introduite: un signe conventionnel placé
dans la partie inférieure du cartouche indique le genre de travail à faire.
ains en cultures irriguées (fond orange, partie supérieure du car-
Jaune ,partie inférieure du cartouche en vert) indique:
que le sol est: de qualité moyenne pour les cultures arbustive, de qualité
moyenne pour les céréales , mais que ces aptitudes culturales __sont liées à un
drainage préalable (lorsque le cartouche porte seulement le symbole des tra-
vaux à faire sans la lettre D et la couleur verte, ceci signifie que les tra-
vaux sont recommandés mais non indispensables.
Ces cartes d'utilisation ont été conçues de telle sorte que l'utilisateur
puisse" facilement se rendre compte des possibilités agricoles d'une région
et savoir où et comment étendre son action". La représentation choisie permet
" une vue d'ensemble sans que le détail précis et capital risque de passer
inaperçu".
Les cartes d' aptitude du système - tuniSien" sont en fait assez proches des
cartes thématiques~ elles en diffèrent toutefois par l'éventail fort large
des cultures proposées ( on indique des groupes de cultures à mêmes exigences
édaphiques et non une culture bien précise) et les options (aptitude culturale,
principale, seconde, pdrfois tierce) qui peuvent ~tre prises suivant la con-
joncture sociale, économique et technique.
~~!~~_~~_!~~~~_~~~_~~~~_~~_~~_~~~io~_~~~~France
1/25.000 - SCET- inter
Un jeu de Il couleurs permet de représenter onze unités de sol définies




la nature du substrat
charge en cailloux
Et chaque unité de sol est affectée d'une vocation culturale précise (Maïs,
tabac, vigne, fraisier, cultures fourragère, arboriculture, etc ••• ) avec
indication de la nécessité ou non de l'irrigation.
Une telle carte proche des cartes de caractéristiques en diffère cependant
non seulement prœce que les aptitudes culturales sont précisées mais aussi
parce que les principaux facteurs sont peu détaillés (il n'y a que 2 classes
de pente:inférieure à 15%, supérieure à 15%; la texture est une texture glo-
bale du sol et non horizon par horizon).
aONCLUSION
Les exemples donnés montrent bien la diversité des 11 systèmes 11 employés
pour les cartes d'utilisation. Cette diversité est évidemment un trait de
caractère, mais elle découle surtout du fait que le pédologue d'expression
française cherche le plus possible à s'adapter aux conditions locales et DUssi
aux exigences des orgnnismes demandeurs et utilisateurs tout en préservant la
qualité de son travail.
C'est ainsi que les cartes des caractéristiques sont surtout faites en
France ou elles s'adressent à des services officiels aU fait des techniques
pédologiques et à des agriculteurs particulièrement avertis; lorsqu'une diffi-
culté d'interprétation se présente, le pédologue fournit alors une carte
thématique annexe concernant le sujet demandé.
Par contre/les cartes appartenant au système intermédiaire et au système
thématique seront fournies plus systématiquement aux pays en voie de déve-
loppement afin de mieux se mettre à la portée des autorités locaJ.es.. Maia elles
sont également réalisées en France.
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III
EVOLUTION DE LA CONCEPTION
DEL A CAR T E Dt U TIL l S A T ION DES SOL S
E T D E
SON MODE DE REPRESENTATION
-------------------------------------------------
p) EVOLUTION DE LA COnCEPTION DE LA CARTE D'UTILISATIon
Les études de cartographie pédologique ont débuté il y n 25 à 30 ans en
Afrique du nord et en Afrique noire francophone et depuis 15 à 20 ans en
France.
a) Les cartes thématiques furent les premiers documents réalisés le plus
souvent sur demande d'organismes officiels.
- cartes destinées à implanter ou à promouvoir une ou plusieurs cultures
(habituellement cultures en assolement) surtout outre-mer dans les payS. en
voie de développement , mais parfois aussi en France.
- cartes basées sur l'étude d l un petit nombre de facteurs jugés prépondérants
(par exemple. profondeur du sol, ou perméabilité et réserve en eaU facilement
utilisable) principalement dans le sud de la France et en Afrique du Nord.
Trop souvent le pédologue s'est vu refuser les moyens de faire une étude
générale l,a terminologie et la classification des sols rebutant demandeurs
et utilisateurs qui avaient alors tendance à considérer la pédologie pure
comme une technique de luxe sans grand intérêt pratique et en tout cas trop
coüteuse. Dans cette optique il fallait se cantonner à l'étude de quelques
points jugés intéressants pour réduire les prix de revient.
lTès vite les limites et les inconvénients de ce genre de cartes appa-
rurent au grand jour : ce fut le cas des cartes de Il tri des sols" du Maroc
(essentiellement profondeur utile des sols et salinité) ou des cartes d'ap-
titude à l'irrigation du sud de la France (essentiellement perméabilité et
réserve en eau utile). Lors de la mise en valeur qui a suivi l'étude, une
foule de problèmes s'est fait jour, problèmes qu'il était impossible de pré-
voir aU départ. Il a fallu alors recommencer l'étude ou la compléter.
Lorsqu'il s'agit de cultures nommément désignées, celles-ci sont souvent
tellement subordonnées au contexte économique et social ainsi qu'au progrès
technique que déterminer une aptitude culturale précise est un dangereux
pari que l'on risque fort de perdre.
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qui aurait pensé, il y a une douzaine d'années, lorsqu! débuté la carto-
graphie des sols du département de l'Aisne à préconiser la culture du mais
sous ce climat frais et peu ensoleillé? Et pourtant l'Aisne est devenue un
gros producteur de mais grâce à la haute technicité des agriculteurs, à
l'obtention par les généticiens de variétés de mais à cycle court peu sensible
à la nébulosité ••• et aussi aUX prix attrayants atteints par le mais après
l'ouverture du marché commun. Il slagit ici d'une const~tation faite après
coup.
Et que penser de cette étude destinée à d8terminer les sols aptes à la
culture du pêcher dans une vallée du sud de la France, étude basée essentielle-
ment comme cela paraissait logique alors sur les teneurs en calcaire des sols;
or quelques armées plus tard les pépiniéristes ont" sorti " un portt-greffe
du pêcher résistant aU calc2ire mais avec d'autres exigences • Voila un tra-
vail de pédologie thématique dont les conclusions apparaissent singulièrement
dépassées par le progrès technique.
Dans les pays en voie de développement où les techniques agricoles évo-
luent plus lentement et où la réceptivité des agriculteurs aux méthodes
modernes est plus faible, il peut paraître logique de continuer à fournir
des cartes thématiques, ce qui d'aillaurs est largement pratiqué; toutefois,
les pédologues conscients des modifications que la conjonc~ure économique
sociale et technique peut apporter s'efforcent-ils d'indiquer des aptitudea
culturales pour des groupes de plantes ayant les nêmes exigences édaphiques
cultures arbustives ou arborées, céréales, etc ••• en subdivisant les catégories
de sol en très favorable, moyennement favorable, peu favorable inutilisable,
l'utilisation des 2 catégories intermédiaires étant fonction du contexte éco-
nomique/technique et social.
Mais on arrive parfois à des absurdités ainsi, lors de la prospection,
une plaine du sud-ouest du C3llleroun s'est révélée particulièrement apte à la
riziculture inondée ; mais ici le paysan camerounais n'a aucune tradition
ft~cole et la population locale ne conSOrnDe pas de riz ; comme les sols de
cette plaine étaient inaptes aux cultures vivrières et au caféier, objets
officiels de la prospection, ils ont dÜ être considérés comme sans valeur•••• !
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Ces quelques exemples montrent bien le danger de l'étude thématique pure.
Très vite dans les pays développés, un peu moins vite dans les pays en voie
de développement , la carte thématique se trouve dépassée et si un document
plus général n'a pas été fait (carte pédologique par exemple), il faut recomme~
cer l'étude ou du moins la compléter. En ce domaine le bon marché peut conter
très cher.
b) Aussi actuellement les travaux de pédologie appliquée tendent-ils vers
----------------------------------------------------------------------
~' ét~~~~~t de d~:._.~~:ts gé~~::~_~~~_~~.:~~~~~::is~~~uesdes sols"
qui se présentent sous la forme d'une ou plusieurs cartes donnant le maxinum
de données sur les propriétés physiques et physico-chimiques du sol et
éventuellement du nntériau qui l'a engendré ( les propriétés chimiques inter-
des unités
viennent plus rarement dans la définition/du sol, sauf en région tropicale;
elles sont habituellement consignées dans la notice).
Typiquement les aptitudes culturales ne sont pas indiquées en clair sur la
carte (parfois la notice snfait mention avec prudence)./Cette évolution parait
avoir été déterminée par les considérations suivantes:
- La prise de conscience de l'évolution accélérée du progrès agricole: si
les prix du marché et ln technicité des agriculteurs le permettent, on peut
arriver à cultiver n'importe quoi sur presque n'importe quel sol (la serre
avec des Œùtures hydroponiques représente l'évolution ultime et caricatura1e~
- le fait que les cartes thématiques ont eu une " durée de vie" très courte
parfois à peine 2 à 3 ans alors que les cartes des caractéristiques paraisser,t
avoir une longévité importanteo
- L'intér~t manifesté de plus en plus par dea utilisateurs qui ne sont pas
des agriculteurs: entrepreneurs da travaux publics et routiers, urbanistes,
industriels. Aussi actuellement les pédologues recherchent des critères supplé-
mentaires pour apprécier c8rtaines propriétés mécaniques des matériaux qui
constituent le sol ( p.ex. la possibilité de compactage) afin de satisfaire
les besoins de cette clientèle nouvelle.
Les cartes de caractéristiques ont tout de même certains inconvénients :
c'est d'abord leur prix de revient dû à des études longues et précises donc
conteuses : les méthodes phyto-sociologiques peuvent apporter dans certains
cas un allègement de ce coüt, mais elles ne paraissent pas faciles à adapter
partoutJen particulier si on doit changer le milieu par irrigation ou drainage
par exemple.
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Les caractères à étudier avec précision sur le terrnin et en laboratoire
doivent être définis soigneusenent à l'avance; si le fait d'avoir présentes
à l'esprit les aptitudes culturale8, les plus diverses, donne aU pédologue
un excellent schéna directeur ,e' ela peut le faire buter sur cortaines linùtes:
inconsciollQent influencé par la situation actuelle, il peut négliger certains
aspects qui auront de l'ioportance denain. Si l'on veut être iopartial, il
fautnjouter qu'il est difficile de faire autrenent et qu'à tout prendre cotte
limitation est infinioent noins grave que pour les cartes thématiques où elle
est systé@lltique./Ln présentation de l'ensenble carte, légende, notice, n'est
pas une mince affaire: la carte elle-nêne doit elle être une Dosnique de
couleurs, hachures, synboles et surcharges avec seulenent une légende expli-
cative et une notice complémentaire ou au contraire très siople souvent en
figurés noirs et blancs avec une légende inportante et une notice volumineuse
qU'il est indispensable de consulter? En général, c'est la première solution
qui est choisie en dépit de la complexité de la représentation cartographique.
Cette complexité oblige souvent l'utilisateur à un gros effort d'analyse
et de synthèse pour relier ses besoins précis aUX données générales qui lui
sont seulement offertes.
Pour cette raison, le pédologue ajoute souvent à la légende des caractères
une deuxième légende qui indique en clair l'aptitude culturale du sol, les
cultures possibles, les travaux à faire •••• (c'ost le cas des cartes intermé-
diaires). D'autres fois il déduit à partir de la carte des caractértstiques
des cartes théoatiques partielles par un sujet précis( aptitude à l'irriga-
tion, à telle ou telle culture ••etc ••• ) et pour la zone qui intéresse le de-
J:rk'lndeur.
Quoiqu'il en soit il semble qu'actuellenent pratiquenent tous les pédologues
d'expression française font des cartes des caractéristiques ou s'orientent
vers ce type de carte aV60 toutes les variantes qui peuvent être ioposées
par le denandeur (cOItes" intermédiaires").
Plus cette évolution est accentuée plus elle traduit un haut degré de con-
fiance qui s'est établi entre pédologu~d'une part, deLJal1deurs et util.isa teurs
d'autre part.
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2°) L'EVOLUTION DE L'APPRECIATION :DU COnCEPT D'APTITUDE
Après avoir défini les propriétés des sols, un gros problème se pose tou-
jours au pédologue : comment interpréter et combiner ensemble ces différents
facteurs pour obtenir une appréciation de l'aptitude culturale aussi proche
que possible de la réalité.
Cette aptitude sern une cptitude culturnle précise pour les cartes théma-
tiques et interoédinires, beaucoup plus générnle pour les cartes des carac-
téristiques (lorsque toutefois elle est exprinée.)
Une enquête agricole faite au moment de la prospection par contacts avec
les ngriculteurs et les organisoes de recherches agronoDiques permet nu pédo-
logue de compléter ses cOllik~issances et de dégager à grands traits les besoins
des plQlltes cultivées; la correspondance avec les profils de sol et leurs
caractéristiques tant physiques que chimiques ou biologiques s'établit aussi-
tôt.
Ceci représente une démarche indispensable dans tous les cas; elle permet
des liaisons étroites entre unités de sol et cultures actuelles, QUis intro-
duit un coefficient personnel d'appréciation non négligeable surtout en ce qui
concerne l'avenir. Aussi, a-t-on cherché à codifier plus ou moins le choix
des aptitudes cuJ.turales,bien que la méthode d'interprétation personnelle soit
toujours la plus utilisée m~me actuellement.
C'est le pre~er procédé qui vient à l'esprit pour introduire un peu
d'ordre dans les carnctères " sol ".
- ainsi la compagnie d'aménagement des coteaux de Gascogne (ACG) a-t-elle
défini coume facteurs limitants deux facteurs r:J1ljeurs, pente et profondeur du
sol!tâë.üX· facteurs mineurs, texture et fertilité potentielle.
La combinaison de ces 4 facteurs permet de repartir les sols en 6 classes
et un certain nombre de sous-classes.
La méthode a été employée avec succès pour la cartographie au 1/50.000; mais
trop rigide et axée sur sur un schéma trop simplifié, elle para1t avoir été
abandonnée pour la cartographie au 1/25000 et au 1/5000, qui tend vera le type
"caractéristiques du sol".
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-LIO.M.V.A. -Maroc utilise une hiérarchie senblable mais adaptée aux
conditions du Maroc; c'est ainsi que la salinit~ devient ici un facteur
majeur ainsi que la texture (à caUse de l'aridité et des risques de salure);
d'autres facteurs apparaissent également comme la charge en cailloux, la
structure, la pernéabilité.
Par contre la rigidité de la hiérarchie s'atténue; ce qui compte alors
c'est l'intensité avec laquelle le facteur joue.
- La société du canal de Provence ( S CAP) a tenté une approche similaire,
mais plus détailléo que précédeument; elle définit alors 4 séries de facteurs,
-Facteurs lioitants absolus. Très fortes pentes ( > 25% de pente)
Très faible profondeur du so~ Hydronorphie pernanente ùe surface (marais,
tourbières) salure élevée.
-Facteurs limitants ll~portants : Roche dure compacte proche de la surface d'où
épaisseur du sol faible et réserve en eau insuffisante. Excès d'eau permanent
à faible profondeur- teneur en calcaire actif supérieure à 251~Forte salure
surtout en sols argileux.
-Caractéristiques défavorables najeures : pentes fortes avec risques d'érosion.
profondeur du sol faible, nais associée à une roche tendre ou fissuré~Excès
d'eau temporaire en surface (risques d'inondation) ou permanent en profondeur.
Teneur en calcaire actif comprises entre 15 et 25%
Fortes charges en cailloux ( > 60% de cailloux)
Excès de sel en sol sableux
Faible réserve en eaU facilement utilisable (RFU)
-Caractéristiques défavorables mineures ( qui gênent la mise en valeur sans
l'empêcher)
Profondeur moyenne des horizons meubles du sol associée à une réserve en eau
limitée. Hydronorphie temporaire de profondeur. Charge en cailloux comprise
entre 30 et 60%. Taux de calcaire actif entre 7 et 15%. Texture peu favorable
(trop grossière, trop fine ou trop battante). Faible fertilité potentielle.
La combinaison des divers facteurs et caractéristiques pernet de définir 7
classes d'aptitudes.
Thblgré cette oise en .ordre et quelque soit le système adopté, il faut encore
faire appel à l'appréciation sujective du pédologue pour les conclusions
finales.
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Il est tentant après avoir établi une hiér~hie des facteurs, d'essayer
de chiffrer par une note l'inportance des facteurs du sol pour essayer de
préciser l'aptitude culturale. Les pédologues d'expression française ont tenté
plusieurs approches en ce sens.
- Les index de E.R. STORIE (1) ont été utilisés à plusieurs reprises par
SCET-Inter en Espagne et par l'OMVA aU Maroc; leur application nIa jruuais
été généralisée.
Il 8 'c..git_ici l'.. 'une nuthode D.ultiplicative (multiplication des notes entra
ellas).
- La méthode de RIQUIER (2) fut utilisée au Togo et au Sénégal à propos de
travaux F.A.O., QUis ne para1t pas avoir dépassé ce cadre en pays franco-
phone. C'est aussi une néthode multiplicative où les notes sont expriQées
en %de la note théorique mnxioun (100). L'échelle varie suivant l'importance
du facteur;ainsi la pente fc..cteur nnjeur sera notée de 0 à 100 %alors que
le taux de matières organiques, facteur secondaire rarement liDitnnt, sera
noté par exemple de 80 à 100%.
La nultiplication finale pemet d'affecter au sol une note globale d'aptitude
tant pour le potentiel actuel que pour la productivité à obtenir après certains
travaux et 8.lJ.énagenents.
- La néthode de Durand. (3) est proche de celle de Riquier. C'est également
une néthode nultiplicative basée sur une appréciation des facteurs" solll
sous fome de pourcentage de la note nnxiD.UI:1 (100).
--------------------------------------------
1) STORIE E.R. 1937-An index for ratL~g the agricultural value of soils Ber-
keley, California, Bull 556.
STORIE E.R. 1948-1955-1959- Revision of the soil rating chart un.calif.agric.
Exper. Stat. Berkeley.
STORIE ER.1964- Soil and 1and classification for irrigation developuent.
Trans. 8th Inter.Cong.of soil science Buchnrest Vol V, 873-882.
2) RIQUIER J., BRAlirAO D.L. ,CORNET J .L e 1970 " a New systeu of soil apprnisal
in teros of actual and potential productivité
F.A.O, Soil Ressources developnent and conservation service
W~V BOO 0 7, Dec.1970.
3) DURAND J.H. 1965- li Prospection pédologiqua à but agronouique : tec:hrUques
utilisables pour dresser la carte de mse en valeur des
sols.
L'Agronome Tropicale XX, 1965, 1270-1283.
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Elle a été appliquée avec un certain succèa pour déteroiner les aptitudes
cul turnles des sols alluviaux de 1'fadagascar.
- La conpagnie du Bas-rhône Languedoc a enployé pondant quelques années ~
procédé original plus d'ailleurs par sn fome que par sn conception.
Certains facteurs ont été classés par ordre décroissant d'inportance soit
dans l'ordre: pente, salure, profondeur du sol, texture~hydrooorphie, charge
en cailloux, calc~ire et pH, chacun est ~fecté d'une note de l à 5, l si-
gnifiant les ueilleures conèitions possibles, et 5 les plus unuvaises.
Une veleur éliDinntoire est en outre nffectée aux 3 ou 4 preDiers facteurs;
ça pourrn être à p~rtir de 3 pour la snlintté et la pente, à partir de 4 pour
la texture et la profondeur du sol.
Les notes sont écrites ùe gauche à droite dans l'ordre indiqué plus haut pour
le classeuent des facteurs :
ainsi l.l.l~l.l.l.l.l. représente un sol idénlenent apte à tout.
5.5.5.5.5.5.5.5. représente un sol absolunent inapte à toute utilisation.
1.5.1.2.3~1.1.3. représente un sol de bonne qunli té potentielle nais
rendu inutilisable par une trop forte salure.
La nultiplication de ces chiffres donne une note globale: les notes les
plus faibles rangent les sols correspondants dans la classe l, les notes les
plus fortes dans la catégorie inutilisable V,et les notes interr~édiaires dans
les classes II, III, IV suivnnt la valeur indiquée par la oultiplication à
condition ~u'il n'y ait pas de notes élininatoires.
Utilisé quelquestemps, ce systène a été abandonné: il exigeait un gros
effort de codification et d'harnonisation des notes chiffrées non encore
réalisé; en outre il rendait ual coopte parfois de l'interaction des facteurs
entre eux.
En définitive on s'est aperçu que l'expérience du pédologue intégrait sans
difficulté toutes ces données sans nvoir besoin de les chiffrer au préalable.
-Le sytème du canal de Provence.
Tout réceuoent (1971) G.DUCLOS de la société du Conal de Provence a proposé
une néthode dont les traits principaux sont les suivants:
- Les notes sont cunulatives (addition) unis il peut y avoir des notes néga-
tives, de telle sorte que le résultat final appara1t sous fome d'une note
inférieure à zéro pour les plus mauvais sois.
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- Les facteurs favorables inportants,pente profondeur du sol, réserve en eau,
sont notés de 0 à 20, ce qui im:glique de " coder Il ces facteurs : par exenple
on aura:
:
.~ 1 :· . 20 15 10 5 0 ·




Pente % : ~5 : 5-10 10-15 15-25 > 25• _.-..-












- Les facteurs favorables secondaires, texture et fertilité potentielle, sont
notés de 1 à 5 ( 5 si le facteur est très favorable, 1 s'il l'est très peu).
- Les" contrai:n:tes pénalisantes Il sont notées négativenent de 0 à - aD suivant
un bar~De analogue à celui des facteurs :ïnportants ce sont :
l'excès d'eau, la salure, la charge en cailloux, le calcaire actif, la CODp~
cité du substrat.
- Les facteurs clirUltiques interviennent lorsqu'il s'agit d'agriculture de
montagne, ce sera le cas en p2.I'ticulier de l'exposition. Ln note peut varier
ici de 0 à 20.
L'addition de ces notes peroet de ranger les sols en 7 classes:
Classe l ExcGllen~e aptitude note conprise entre 60 et 70 points
Classe II très bonne aptitude Il Il "50 et 60 points.
Classe III Bonne aptitude Il Il Il 40 et 50 points
Classe IV Aptitude moyenne Il Il Il 30 et 40 points
Classe V Aptitude nédiocre Il Il "20 et 30 points
Classe VI Aptitude faible Il Il "10 et 20 points
Classe VII Inaptitude à la mise en valeur agricole: notes inférieures
à 10 points et notes négativea.
Un tel système de notes est séduisant car il permet de ranger les sols en
fonction de leur aptitude à la LJise en valeur agricole et des:aménagenents
à y faire Il; son principal défaut est d'avoir été seulement comparé aux appré-
ciations subjectives du pédologue parce que trop récent.
Une certaine dose d'arbitraire ne peut nanquer de subsister dans l'attri-
bution des notes, l'auteur recomoande d'ailleurs d'adapter son système aux
conditions locales et de pondérer les notes en fonction de ces conditions.
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Cet arbitraire est d'ailleurs un reproche général que l'on peut faire à tout~
les néthodes utilisont une note nalgré leur apparence" scientifique ni
toutefois ln discipline qu'elles ioposent contribue à dioinuer le coefficient
personnel.
d) Le trnit.:~~~_?;utoont!9.~.:~~~~~ée~.
Tous les organisues de pédologue appliquée se trouvent confrontés avec
de graves prob~ènes de rangenent et de traitenent des données obtenues au
cours des prospections et par les laboratoires.
par
Le tri de cartes perforéeqlnécanographie ou par ordinnteur est assez
largenent pratiqué ~SCA, SCET-Inter, SOGErBA etc ••• ) mais beaucoup pensent
aller plus loin et utiliser l'ordinateur pour résoudre les problènes d'uti-
lisation des sols.
Jusqu'à présent le cofit élevé de l'opération a découragé la plupart des
candidats tout autant que la clifficulté de réaliser un prograone à partir
des données conplexes et enchevétrées qui concourent à définir l'aptitude
culturole.
La SOGETHA, toutefois, a déjà effectué une étude expérinentale du plus
haut intérêt dmlS 1. palr~eraie de Touggourt (Algérie) pour déteroiner les
facteurs qui interviennent dans la production du palnier-dattier, 1a hiérar-
chie entre ces facteurs, les interactions possibles etc ••• Naturellement il ne
s'agit pas seulenent des facteurs "SOl", mis aussi de ceux qui concernent
la clirm.tologie, l'hydrologie (le la nappe et Sa charge en sel, la physiologie
du r:&J.rJier.
Après un certain noubre de tâtonnenents et d'échecs inivitables, lea
techniciens de la SOGETHA paraissent être arrivés à un schéna prograrJLlé plein
de pronesses, nais qui a encore besoin d'être vérifié et cooplété par 11 ex-
périence.
Seul l'avenir pourra dire quelles sont les possibilités et les licites
de 11enploi de l' ordinateur en ce doIJaine.
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3°) L'EVOLUTION DES NORMES POUR APPREX::IER LES FACTEURS QUI CJNDITIONNENT
LA FERTILITE.
Les annexea l à VI en fin de ce travail permettent de se faire une
idée sur la diversité des normes et échelles adoptées par les pédologues
d'expression française.
Ce qui ne peut y apparaître avec clarté c'est l'évolution actuelle: après
avoir copié les données américain~ et les avoir adaptées avec plus ou moins
de bonheur,on tend en ce ~oment vers l'adoption de normes originales conçues
en fonction des conditions locales.
Ce travail forcément long et délicat n'en est qu'à ses débuts, mais on peut
citer quelques exemples: 60% de gravillons ou nodules dans le sol est un
chiffre utilisa comme repère dans les régions méditerranéennes et tropicales
car plus de 60% de ces éléments grossiers gênent fortement la pénétration
des racines. Pour les cailloux une proportion de gO à 60% correspond à un
changement d'aptitude culturale, et 15 simplemeni(un inconvénient pour cer-
taines cultures (Betteraves).! Pour le calcaire, on retient un certain nombre
de chiffres repères :
1% : teneur qui indique une bonne saturation du complexe absorbant sans in-
convénient pour la plupart des pl&~tes. C'est souvent le résultat d'un
chaulage en France.
5% : Teneur limite pour certaines plantes sensibles comme le sapin Douglas.
10 à 12% : c'est souvent la limite entre 2 catégories de profils
45 à 50% : à partir de ce chif~re, il y a de très gros risques de chlorose
en France et de présence d'encrontement tuffeux en Afrique du nordi
Pour la texture, le triangle rectangle GEPPA est de plus en plus adopté (voir
annexe des textures).
Il reste évidemment beaucoup à faire en ce domaine.
4°) L'EVOLUTION DE LA REPRESENTATION EN COULEUR ET DES SYMBOLES DIVERS.
Si l'on excepte les cartes en figurés noirs et bl&~cs fabriquées ainsi
pour des raisons d'éconOmie, les pédologues français s'orientent actuellement
vers les mêmes coloris types dont voici quelques exemples :
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le vert • symbolise les meilleurs sols
1 Bonne aptitude ~ulturaJ.e dans les cartes d'aptitude
1 sols profonds pour les cartes de oaractéristiques dites de profondeurw
texture.
s sols à texture équilibrée pour les cartes de caractéristiques dites
de texture.
le jaunet symbolise les sols "moyens"
.aptitude culturale "moyenne" dans les cartes d'aptitudes
: sols peu profonds pour les cartes de caractéristiques dites pro-
fondeur-texture.
Le rouge.SJCbolise les plus mauvais sols
: aptitude culturale faible dans les cartes d'aptitude
sols très peu profonds dans les cartes de earactéristiques dite de
profondeur-texture.
1 sols très sableux pour les cartes de caractéristiques dites de tex-
ture.
Le bleu: symbolise l'hydromorphie, sauf pour les oartes de texture où la
teinte plate bleue est réservée aux sols très argileux.
Il Y a donc un souci évident d'harmonisation j le m~me souci se retrouve
lorsqu'il s'agit des symboles divers en surcharge sur les cartes, mais ici
on est encore très loin de l'uniformité.
Il existe une exception importante : le système tunisien adopté il y a une
quinzaine d'années ( et récemment introduit en Algérie) où le ehoix des colo-
ris révèle un souci;ètailleurs louable, de frapper l'oeil de l'utilisateur,
mais sans aucun rapport avec ce qui est fait ailleurs.
En conclusion, on peut dire que l'évolution actuelle des cartes d'u~ilisation
des sols, malgré une diversité encore considérable des documents produits
, de~artestend vers Ir elaboration/uonnant le ma.xinum de renseignements généraux j les
cartes de caractéristiques des sols représentent 1 taspect ultime de cette
évolution; mais m~me les cartes d'aptitudes culturales tendent vers ce type.
Une certaine harmonisation dans les modes de représentation 1 couleurs,
symboles et surcharges êst également en cours.
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conCLUSION GENERALE
Les cartes d'utilisation des sols élaborées par les pédologues français
sont de conception et de forme diverses: en dépit du souci de cha~ue ~uteur
de s'adapter le plus étroitement possiblp.} aux conditions locales, ce qui
presque
entraine une certaine originalité pOUi-/chaque carte, on peut les classer
de la façon suivante :
- cartes d'occupatiœl actuelle du sol faisant le point de llemprise humaine
sur un terroir tout en indiquant les grandes formations végétales naturelles.
Elles sont malheureusement trop peu souvent réalisées.
- cartes thématiques d'utilisation ayant en vue l'aptitude cultur.ale pour
une plante ou un petit nombre de plantes cultivées ou bien l'étude de quelques
facteurs simples (p.ex.réserve en eau utile).
- cartes des caractéristiques du sol qui décrivent un certain nombre de carac-
tères du sol de la manière la plus exhaustive possible, sans préjuger de
l'aptitude culturale du sol et de son utilisation future, c'est en somme une
carte des propriétés d'une formation superficielle qui est le sol (pedan).
- cartes intermédiaires combinant à des degrés divers les principes des cart~
des caractéristiques et ceux des cartes thématiques. Ces cartes intermédiaires
sont souvent le résultat d'un compromis entre les exigences des demandeurs
et du souci du pédologue de fournir un document qui soit le plus général
possible.
L'évolution actuelle de la cartographie pédologique appliquée tend de plus
en plus vers l'élaboration de cartes des caractéristiques (ou de cartes inter-
médiaires se rapprochant de la carte des caractéristiques) ; la carte théma-
tique devrait alors être une application des premières.
La carte des caractéristiques devient ainsi une sorte de trona commun d'OÙ
on peut faire diverger des cartes thématiques appliquées à l'agriculture ou
à d'autres activités (travaux publics, urbanisme.)
On constate aussi une tendance à l'harmonisation des représentations carto-
graphiques, barDonisation très avancée pour la couleur, beaucoup moins pour
les symboles et surcharges.
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Les_ causes de cette évolution sont :
Une prise de conscience de la rapidité de l'évolution de l'agriculture
surtout dans les pays développ's qui entra1ne un "vieillissement" accéléré
des cartes thématiques tnndis que les cartes des caractéristiques, documents
très généraux, paraissent avoir une longévité nettement plus satisfaisante.
Ln de@3nde de cartes d'utilisation par des utilisateurs qui ne sont pas des
a.gricul teurs ou des agronOI:les mais des ingénieurs de trava.ux publics, des
urbanistes etc •••
En définitive la carte des caractéristiques relève du double souci:
de produire un docUI:lent générnl à vie longue
de toucher le J:J.O.Ximun d'utilisateurs, l'agriculture restant tout




La texture est un caractère du sol dont les pédologues soulignent toujours
l'iDportance ; la définition des classes de texture se fait habituellenent
à l'aide de diagrm.lOcs de texture en fome de t~nngle.
Bien que certains dingraones (Denolon, USDA/SCET) aient pu être utilisés,
un des preuiers triangles des textures adopté systénntiquenent pour les cartes
d'utilisation dans les pays francophones est le triangle l dit premier triangle
du G.E.P.P.A. (1) qui dérive en fait du triangle U.S.D.A. par quelques
nodifications des liDites des classes de texture et surtout par l'adoption
de textures siDplifiées.
Il est encore utilisé par certains pédologues (IRAT) , bien qu'en voie
d'être abandonné.
Le triangle II est une adaptation du prenier faite par J~~GNE pour la
cartographie des sols de l'Aisne, sols souvent linoneux ;
il est toujours utilisé par le S.C.A.
Le triangle III de BETREMIEUX (1966) dit triangle rectangle du G.E.P.P.A. est
actuelleuent le triangle des textures le plus utilisé. Il est actuellenent
de beaucoup, le plus enployé en France nétropolitaine pour les cartes d'utili-
sation (sauf par le S.C .A. qui continue avec le triangle II de Jamagne la
cartographie déjà cODDencée avant 1966).
Il est en passe d'être adopté outre-Der.
----------------------------------------------------------------------------
(1) G.E.P.P.A. : Le groupe d'Etude des Problènes de Pédologie Appliquée est
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Limite des Textures Simpliflée.s







1_ Sable 8_ Limon léger
2_ Sable limoneux 9_ Limon moyen
3_ Sable argileux 10_ limon argileux
4_ Limon léger sableux 11_ Argile sableuse
5_ Limon moyen sableux 12_ Argile
6_ Limon sablo- argileux 13_ Argile limoneuse
7_ Limon argilo- sableux 14_ Argile lourde
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A N N E X E II
La pente
La pente est un facteur qui est souvent représenté par des sYQboles sur
les cartes d'u~ilisation (système de hachures verticales du N A B R L), mais
actuellement la tendance pour les cartes à grande échelle est d'adopter des
coloris peu intenses pour les unités de solde façon à laisser appara1tre
les courbes de niveau de la carte topographique.
Ln définition des aptitudes culturales impose nénnnoins de définir des
classes de pente.
L~~ éch~ll~~~~_E~~~_~~~~~~~~~_~~~~~~~~~en France et en Afrique du Nord
paraissent dériver/au moins en partie/du système USD A, par exemple:
SES Montpellier SCP(Aix-en-Prov.): nmA (Maroc)
0- 3% 0-5% 0-4% pente très faible
3- s% 5-10% 4.-&;; pente faible
8-15% 10-15% 8-15% pente Doyenne
15-25% 15-25% 15-25% . pente forte.
25-35% > 251b > 25% pente très forte
> 35% . . pente abrupte. .
Dans les pays tropicaux ces nomes se sont révélées assez illusoires dans
ë. dom.ine : certains sols cultivés du sud du Sénégal (CasaLlance) subissent
une érosion considérable dés que la pente dépasse 1% tandis qu'ailleurs ils
ne s'érodent pas ou très peu aveœ 3 ou 4% "de pente. Les classes de pente doivent
donc ~tre strictenent adaptées aux conditions particulières de chaque région
naturelle.
La tendan~~_des pé~~!2~es fran2~~~~t ~~adapter leurs nomes aux conditions
locales.
Les phyto-écologistes (CEPE) ont très fortenent détaillé leur échelle de
pente pour rendre coopte de l'écologie des différentes associations végétales.
° à 0,09%, 0,1 à 0,19%, 0,2 à 0,49 %, 0,5 à 0,Cf} ',1 à 1,9%, 2 à 4%, 5 à 9%,
10 à 14%, 15 à 2CJfo, 30 à 99%.
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Les pédologues se sont surtout nttachés à trouver des chiffres-repèreSqui
soient utiles pour l'agriculture, on peut citer:
3% de pente est considéré aux Coteaux de Gascogne coone une lioite au
dessous de laquelle on peut craindre un cngorgeoent du sol nvec excès d'eau
en surface, lllJite qui pnraît rnuenée à 2% sur ln côte néditerrnnéenne.
4% de pente pnraissent suffisants au Nhroc occidental pour élioiner toute
hydronorphie (CRF)
4% de pente est aussi consid~u Maroc (011VA-INRA) et en Iran (SCET) conoe
une lioite nu delà de laquelle l'irrigation pnr gravité devient pratiqueoent
iopossible~
Jusqu'à 7% (C~ABRL) ou 10% (ACG) l'irrigation pnr nspersion ne pose pas de
gr8nds problènes et l'intensification de l'Agriculture est relativenent facile;
15 %de pente (ACG) ou 12% (CNA BRL) sont les linites pratiques pour l'irri-
gation par aspersion. Au ~broc il y a d~er grave d'érosion si on cultive
en céréales des sols avec plus de 15% de pente.
25% de pente est à peu près la liLtite pour les terres de labour.
En définitive Qe qui est ioportant c'est de définir des classes de pentE
en fonction des besoins locaux; l'expérience des stations agronoDiques et
celle des ngriculteurs doivent guider le pédologue.
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A N N E X E III
Ln profondeur du sol
Par profondeur du sol, le p8dologue entend toujours profondeur utilisable
par les racines et non la profondeur du pédon.
Ainsi la profondeur du sol pourra ~tre liTIitée par un niveau iDperméable ou
induré, ou encore par une couche dense de graviers ou un horizon parfaitement
stérile ; inverseuent une roche mère tendre ou fissurée bien pénétrée par les
mcines accroit la profondeur utile du sol.
~~~~~~_~~~~~ 1/100.000 au 1/500.000
-en France et en Afrique du Nord.
On schéDatise les profondeurs autour du chiffre moyen 50 à 70 cm.
Profondeur Doyenne du sol inférieure à 50 cm
Profondeur du sol voisine de 50 à 70 cn
Profondeur du sol supérieure à 60-?Ocm
- Afrique noire et pays tropicaux
profondeur Doyenne du sol inférieure à BOcn-ln
profondeur Doyenne du sol voisine de 80 CLI-lm
profondeur noyenne du sol supérieure à l m.
~~~~~~~nnd~~_échelle~
France- Afrique du Nord: les catégories pr~cédentes sont subdivisées autant
que l'échelle le pernet • Lea principaux rèpères pris sont:
a) 20 (ou 25 )cn;profondeur possible pour un labour nomal à la chürrue sur
(15 co). En Afrique du nord on a tendance à prendre 30 cm dans le cas des soJ.s/
crantes calcaires.
b) 40 à 50 cn ; 40 cm est pris conrJe repère en clioat huoide, car c'est la
profondeur r~iouo atteinte par les labours profonds dits labours à betteraves
est de 40 cn.
c) 70-80 cm;en France méditerranéenne et en Afrique du Nord où les défoncements
se font courauoent à 50450co et où la profondeur du sol conditionne les ré-
serves en enu utile; on retient habituellement 70 à 80 cn COnDe profondeur
nininun pour les sols "à tout faire".
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d) l n ou ln,20 • A partir de ces chiffres on considère que ln profondeur est
telle que le sol pr8sente des qunlités optionles pour ce fncteurl En Afrique
noire et dnns les pays tropicaux; 40 cn est considéré couoe un niniDun pour
les cultures annuelles, bien qu'il existe des exc~ptions : par exeople le riz
pluvial s'acconode fort bien d'une nappe prœéatique à noins de 40 cm de
profondeur.
Les conditions locales ont aussi une influence: ainsi en Haute Volta les
sols ayant plus de 40 cn de profonùeur sont si rares que le pédologue est
obligé de préconiser l'utilisation de ceux ayrolt de 20 à 40 cn de profondeur.
80 on à ln est considéré COIJI.le un r.ünmun pour les cultures pere:n.nea: palJJi.er
à huile, hévéa, caféier, canne à sucre. (le bannnier est plus tolérant pourvu
qu'il ait de l'eau à volonté).
lD,20. Pas de problème, sauf pour certaines cultures exigenntes COllile le ca-
caoyer pour lequel ~~o profor.2our Dinioale de 2n est reconoandée.
Dans les études de détail, le pédologue est souvent aoené à détailler les
tranches de sol.
Le service cartographique de l'Aisne subdivise les profondeurs de 20 en
20co jusqu'à 1,20. L'IRAT utilise les nênes subdivisions pour les paya tro-
picnux.
Pour le SES et l'A.C.G. l'échelle utilisée est la suivante 1
0-25 cn sols peu profonds
25-50 cn " noyenneDent profond
50-100cn Il profond
>ln " très profonds
CI .....
Dans les clll~ts secs et sur roche dure {croüte calcaire} on a tendance
à prendre l'échelle suivante nvec les nênes aPPellations que précédeooent
0-30 cn sols peu profonds
30-50 CD sols noyennenent profonds
50-70 cn sols profonds
> 70 cn sols très profonds
Dans le cns particulier ùes sols à nptitude forestière du ~~oc occidental,
l'échelle des profondeurs a été adaptée aux exigences des essences forestières
(CRF) :
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0 à 50 ..60 cm.
60 CD à 100CD
100 CD à 140 cn
140 CD à 2 n
2 à 3 D
> 3n
En ce qui concerne les profondeurs auxquelles on doit indiquer Ilhydronor-
phie , il senble suffisnnt",dnns ln noitié de ln France, de :. noter~ la pro-
fondeur de 40 en 40 CD jusqu'à lo,lO ou 10,20, chacune de ces tranches corres-
pondant à une association végétale bien déteroinée, selon le C.E.P.E. de
Montpellier.
Partant probablŒ;ent de données de bnse différentes le service cnrtogro.phique
de l'Aisne aboutit eux nanes conclusions.
Conclusion : Les échelles les plus Inrgenent utilisées sont
tenpéré et néditerrnnéen (1)
o à 25 co
25 à 50-6Ocn
50-60 à ln ou 1020
> ln -1020





nnis les adaptntions peuvent atre nonbreuses.
en cliLlnt
------------------------------------------------------------------------------
(1) -Dans certnines situntions difficiles et en cliuo.t hULude, la classe




Ln charge en éléaen~s grossiers
La présence d'éléoents grossiers dans le sol peut avoir un triple effet:
ils gênent les façons ~ulturales et usent les outils
ils présentent un obstacle à la pén6tration des racines
ils dillinuent la capacité du sol pour l'eau.
Ces élénents grossiers sont subdivisés suivant leurs diDensions en =
granules 2 rJD à 5 IJIJ. de dinaètre
graviers 5 IJLl à 20 lJlJ de dinnètre
cailloux 20 IJI:1 à 50 I:J[l de dinaètre
gros cailloux 50 lJlJ à 20 ca de dianètre
Pierres 20 CD à 50 cn de dianètre
blocs > 50 co de dinnètre
roches(affleurenents en surface de E~o~~ profondénent encastrées dans le
sol~.
Le plus souvent dans la pratique, on siI:1plifie les catégories précédentes
de la façon suivante .
•
graviers (incluant les granules) 2 I:lD. à 20 DD
cailloux 20 IJI:1 à 20 CD
Pierres (et blocs) > 20 ca
roches
a) Les cailloux et les graviers
La farDe des cailloux est généraleoent notée sur la carte par des syoboles:
on distingue généraleaent: cailloux ronds, cailloux anguleux, éclats.
Assez souvent le oyobole pernet d'apprécier si les cailloux existent dans tout
le profil ou seuleaent d~s un horizon et ùans ce cas à quelle profondeur ils
se trouvent.
~~~~~!~~ogiqu~ne figure habituellenent que dans la notice (parfois
dnus la légende, lorsque la fOr,Qe rend coopte de la lithologie par exeople,
éclats de Silex, concrétions calcaires, grm--...U.lons ferrugineux..
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~~daR~~~~~~_sontcependant.nonbeuses. Eour les graviers, la charge est
rareoent notée avec précision sauf si elle dépasse 50 à 60% du sol;
En effet on considère qu'une proportion de graviers supérieure à 60% gêne
considérableuent la pénétration des racines des plnntcs cultivées.
Ceci a été vérifiée à la fois pour les concrétions calcaires au Maroc et pour
les gravillons ferrugineux et quartzeux en Afrique intertropicale.
Toutefois, l'O.R.S.T.O.M. (1) a été w~ené à établir pour les cultures
perennes de basse C8te d'Ivoire, une échelle relativenent détaillée pour les
graviers ferrugineux et quartzeux de l'horizon Doyen (plus de 30 CD de profon-
deur ).
o - 10% sans inconvénient si la SOillle argile + linon dépasse 12% de la terre
fine.
10 -40% sans inconvénient si la SOIJDe Argile + linon représente plus de t1.()'1
de la terre fine.
40 - 50% acceptable si la sonue Argile +liDon> 40%.
50% est la lioite supérieure pour le cacaoyer.
50 - 60% encore acceptable pour quelques plantes (caféier) sous certaines
conditions.
> 60% obstacle à la pénétration des racines.
(1)- DABIN B/1964 Analyse physique et fertilité dans les sols des régions
huoides de C8te d'Ivoire. Cahiers ORSTOM-Pédologie, II, l, 1964.
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Pour les ca.illoux, les nOITleS sont Dieux suivies rm.is a.vec <les sinplif'ica-
tions.
Dand le su<l de la France où les charges en ca.illoux sont souvent très in-
portantes dés qu'elles existent le C N A B R L utilise 3 classes aux grandes
1
échelles
< 15% 15 à 5CfÎo >50%
et deux classes aUX petites échelles
< 50% > 5~
Dans le nord de la France ou la najorité des sols cohtient fort peu de
cailloux, le S C A
5-15%
se réduit aUX ca.tégories suivantes
15 - 25% > 25%
Pourtant lorsqu'il s'agit ùes sols sur craie, nettenent plus caillouteux,
le nêne org~illisne utilise l'échelle conplète.
En règle générale,les teneurs en ceilloux supérieures à 50-60% sont tou-
jours notées sur les cartes car cette lUJite correspond à un chnngeoent
d'aptitude culturale (en pa.rticulier plus 60% de ca.illoux dans le sol entraîne
des difficultés de pénétra.tion pour les racines, a.insi qu'une capacité pour
l'eau fortenent réduite).
Ln tendance ~~~~~~ des pédologues français est de retenir le chiffre de 60%
de graviers ou de cailloux caoue repère de l'échelle de classenent, pour les
raisons exposées ci-dessus.
Afin de conserver une certaine honogénéité à l'échelle, le classenent pourrai·
se faire de la fa.çon suivante (8 C p) :
o (ou 2%) à 15 %de graviers ou ca.illoux
15 à 30% Il " Il Il
30 à 6ct%" "" Il
> 60% "" Il Il
étant entendu qu'il faudra.it introàuire des corrections et des subdivisions
pour les plantes sensibles à la présence d'élénents grossiers dans le sol.
(ca.caoyers par exenple).
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Les pierres et les blocs
La quantité de pierres est appréciée en fonction des difficultés possibles
d'utilisation des machines agricoles et on l'exprime dans la pratique par le
pourcentage de surface du sol recouverte par les éléments grossiers de diamètre
supérieur à 20 cm.
L'échelle suivante (communiquée par le SES) semble fortement inspirée des
normes américaines; elle est utilisée, avec quelques variantes, par la majo-
rité des pédologues d'expression française.
Légérement pierreux suffisamment de pierres pour gêner les pratiques culturales
mécanisées.
Assez pierreux z pierres assez nombreuses pour rendre difficile l'utilisa-
tion des machines (prairie ou p~turage)
Moyennement pierreux: suffisamment de pierres pour rendre impossible l'utilisa-
tion des machines sauf les instruments à main.
- forêt ou p~turc naturelle)
fortement pierreux suffisamment de pierres pour rendre impossible l'utilisa-
tion des machines .-forêt -pâturage extensif.
pierrier : la surface du sol est couverte à plus de 80%
Pour un diamètre moyen de 30 cm, chacune de ces classes correspond à une




















distance entre les pierres
· en mètres
:
J 30 à 10
:
10 à 1,5







Dans les cas particuliers où les conditions économiques rendent l'épierrage
rentable, on est évide~~ent amené à repenser complètement cette échelle :
c'est ainsi que le S.E.S. a défini un certain nombre de "classes de pierrosité"
en pesant séparément pierres et terre fine sur les plateaux calcaire des Causses
en France afin de déterminer les zones où l'épierrage était économiquement
possible.
Les roches
Les diverses catégories proviennent également des normes Billéricaines avec




Le calcaire est un élément fort important dans les sols.
A f~e teneur, c'est ~~ facteur favorable, car il signifie une bonne satu-
ration du complexe absorbant et des pH satisfaisan~.
A forte teneur, il peut être défavorable soit par une toxicité propre (chlorose:
variable suiva~t les espèces végétales cultivées, soit parce qu'il subit des
phénomènes d'accumulation et de durcissement (encroutement et croute).
Les pédologues français ont été amenés à faire une différence entre le
calcaire total d'une part, et le calcaire actif qui en est la fraction la
plus' représentative du risque de chlorm;1Q.(I.1éthode Drouineau et Galet).
Le calcaire total
Les classes adoptées dépendent de l'échelle de la carte.
~ grandes et mOle~~hel~ (1/50.000 1/100.000). On se borne le plus
souvent à distinguer sols onloaires e~ sols non calcaires; parfois on diffé-
rencie les sols avec plus de 50% de calcaire total et ceux qui ont moins de
50% de calcaire total.
Toutefois 1'1 N R A-wœœoc à l'intention d'introduire 3 classes au 1/100.000
0-20%, 20-50%. > 50% de calcaire total.
~~!!tes échelles (1/2000 au 1/25.000), la représentation est naturellement
plus détaillée e
Les classes suivantes sont fréquemment utilisées (S.E.S.)
o à 2% de calcaire total: sol très peu calcaire
2 à 10% de calcaire total: sol légèrement calcaire
10 à 25% de calcaire total·: sol moyennement calcaire
25 à 50% de calcaire total·: sol fortement calcaire
> 50% de calcaire total 1 calcaire dominant
Mais naturellement on assiste suivant les régions naturelles à des ~dapta­
tions :
- au Maroc où les sols sont souvent fortement calcair~) on se borne à séparer
(OMVA)'.
Sols non calcaires
Sols avec moins de 5q1; de calcaire total
Sols avec plus de 5~~ de calcaire total
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Par contre, on est très attentif à décrire toutes les formes d'encroÜtement.
en France méditerranéenne, on simplifie égaleI:lent / pour la même raison, les
classes citées plus haut et or. garde seulement
o à 20 ou 25%, 20 ou 25% à 50% > 50% (calcaire total)
bien que dans certains cas le pédologue soit amené à détailler un peu pluss
par exemple sur la carte au 1/25.000 de Po~t st Esprit (CNABRL) , on trouve
les classes suivantes de calcaire total pour l'horizon de surface.
0-10% , 10-203S, 20-30%, > 3CfÎo
-Dans le sud-ouest de la France (coteaux de Gascogne), l'ACG utilise une
échelle qui a l'avantage d'être utilisable sur le terrain par simple observa-
tion de la réaction du sol à l'acide chlorhydrique a
o à 1%, l à 5% , 5 à 10%, 10 à 25%, > 25% (calcaire total)
- En France du Nord, où les sols calcaires sont encore relativement fréquents,
on a tendance à multiplier les catégories pour mieux différencier les sols:
ainsi pour la carte des sols de l'Aisne (SCA) on a :
< 1% de calcaire total: ces teneurs sont en général le résultat d'un
chaulage récent.
l à 5% de calcaire total s ce sont des valeurs encore compatibles avec l'im-
plantation de plantes sensibles au calcaire comme le sapin Douglas
5 à 12% de calcaire total: 12% de C03 Ca représente une limite entre 2 caté-
gories de profil
5 à 35% de calcaire total
35 à 551; de calcaire total: à partir de 35% de calcaire sur roche calcaire
frirrble (craie), les risques de chlorose sont importants
> 55% de calcaire total : domaine des rendzines fortement calcaires.
Ces subdivisions donnent un bon exemple de la tendance actuelle des pédo-
logues français: on s'efforce d'adapter les classes de calcaire total aux
conditions et nécessités locales.
Le calcaire actif :
Déterminé au laboratoire par la méthode Drouineau, le calcaire actif rend,
en principe, compte des risques de chlorose calcaire; toutefois la friabilité
des grain:! de calcaire, llhydromorphie, les températures basses et l'humidité
du printemps peuvent i'avoriser grandement l'appri tian et le dévelO1'pament de la
chJ.orose.
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- En Afrique du Nord, on considère souvent que la plupart des plantes cul-
tivées sont naturellement résistantes au calcaire ou ont déjà été selec-
tionnées dans oe but.
Toutefois llINRA-1broc pense que, dans certains cas, la chlorose peut se
développer sur certaines cultures à partir de 7% de calcaire actif.
- En France, on utilise l'échelle de Drouineau et Galet un peu simplifiée
pour les besoins de la prospection ( sep )
< 7% de calcaire actif : Pratiquement toutes cultures sauf" plantes
calcifuges
7 à 15% de calcaire actif~l faut sélectionner les plantes cultivées
et les porte-griffes.
15 à 25% de calcaire actif~daptation très rigoureuse des plantes cul-
tivées ct des porte-griffes
> 25% de calcaire actif : nombre restreint de plm1.tes cultivées.
Etant donné Ilhéterogénéité des teneurs en calcaire actif dans le sol,
leur variation en fonction de la saison et les exigences extr8mement di-
verses des plantes cultivées, le pédologue indique assez rarement sur la
carte les classes de calcaire actif ; elles sont le plus souvent consignées
uniquement dans la notice.
Parfois cependant lorsque les problèmes de chlorose peuvent 8tre impor-
tants, les unités de sols tiennent compte du calcaire actif, 10% est alors
un chiffre commode pour séparer les sols sans grand risque de chlorose
calcaire des sols où ces risques sont graves.
A N N E X E VI
Lu salinité
La présence de sodiun dans le sol devient très vite un facteur de sté-
rilité absolue: Le ~éthode de beaucoup la plus utilisée par les pédologues
français pour évaluer la salinité est la conductivité de la pâte saturée
évaluée en TIillia~os (on n'utilise pas les extrnits au 1/5 ou 1/10 car la
dissolutioD· du gypse, fréquent surtout en Afrique du Nord, risque d'engen-
drer une conductivité supplémentaire).
On a l'habitude en outre de confronter les résultats des mesures de con-
ductivité à la texture du sol: en effet un sol salin sableux se dessalera
facilement grâce à la pluie ou l'irrigation, tandis que ln même opération
est beaucoup plus difficile, voire iopossible, avec des sols argileux.
Cette combinaison du fncteur texture et du facteur salinité est assez
difficile à codifier et est laissée le plus souvent à l'appréciation du
pédologue.
Toutefois, dans le cas des sols à alcalis dont les conductivités sont
très fnibles, on utilise le rapport sodium échangeable sur aomme des bases
échangeables.
Les classes de conductivité
C'e8t habituellment la &2illIDe de Riverside qui a servi de base à la plu-






mais cette gnnme n'est presque juonis utilisée telle quelle;
ainsi l' 0 1'!I VA-J:.1nroc supprime la première classe et par contre en crée d' au-
















l'intention d'introduire pour le 1/100.000 l'éche-
Le S SEP H de Tunisie utilise une gruŒ~e assez voisine dans le cas des
sols salés par reDontée de la nappe.
0-2 mnhos/cn






l!on envisage de couper en deux la classe 10-80 I:IDJhos par une limite à 40
mmhos.cm~
En France, les questions de salinité ont une i@portance liLritée aUX zones
marécageuses de la c6te néditerranéenne et les pédologues du CNABRL emploienb







En outre les "sols forteDent salés" ne portent guère qu'une végétation
d'Arthroonemuo sur 30 à 40lau plus de la surfaoe du sol.
o
atteint et dépasse 0,12 à 0,15, la struc-
les sols sont alors difficilement utilisa-
Dés que le rapport
ture se dégrade fortenentS •B•E et
bles (ORSTOM).
Les sols à aloalis où le sodium présent dnns le complexe d'échange sont
surtout développés en Afrique noire (solonetz, solonetz solodisés) dans la
zone cliDntique soudanie~~e.
Na ech.
A N N E X E VII
Exemples de systèmes de cartographie
d'utilisation
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O. lv\ .. V. A. .A N :N E X.E
au projet de Décrêt Royal relatif à la récupéra~~on
de la plus value résultant des aménngeIJents hydrauliquos
de l'Etat
CLASSIFICATION DES SOLS
Les caractéristiques dea différentes catégories de sol sont les
suivantes
§OLS DE CATEGORIE A -
Ce sont des sols irrigables permettant toutes les cultures adaptées'
nux conditions climatiques locales et en particulier l'arboricultuxe
fruitière intensive.
Ils ont généralement tille texture moyenne, une bonne structure per-
méable, une profondeur utili~able supérieure à 50 cm, une pente faible
inférieure à 2 ~;; ils ne sont ~~s salés et la nappe phréatique est pro-
fonde sans danger de remontée.
Les frais d'entretien de la fertilité sont moyons. La productivité
et la rentabilité sont élevées •
.SO~ pE CATEGORIE B -
. Ce sont des sols irrigables comportant un ou plusieurs facteurs
limitants d'L~portnnce moy~nne. Ils permettent les cultures ~~raîchères:
fourragères, céréalières; ils ont des limitations d'aptit~.des ou de
rentabilité en ce qui concerne certaines cultures industrielles ou
arbustives.
Los facteurs g6nants peuvent ~tre : une profondeur utilisable
linitée, ur! horizon argileux peu perméable, une texture soit trop
légère, soit caillouteuse ou graveleuse, une légère salure ou alcali-
sation, une farto teneur en calcaire, une pente de 2 à 5 %.
Ces sols demndent des frais d'entretien de la fertilité supéric1U's
à la moyonne et parfois des précautions ou techniques culturales spé-
ciales. Dar~ certains cas des travaux d'amélioration ré~lisables à frais
moyen suppriment los limitations d'aptitudo culturale. La productivité
est b01TI1e, la ~entabilité bonno à moyonne.
SOLS DE CATEGORIE C -
.... .. .
Ce sont des sols irrigables conportc..nt un ou plusieurs facteurs
liIJitnnts importants. Ils peuvent avoir do fortes linitations d'aptitude
ou de rentabilité pour certaines oultures, aussi bien narnîchères que
cérénHères,fourrngèros, industrielles ou arbustives"
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. Les factetœs génrints peuvent être : une profondeur faible (de
11 ordre de 30 cm) linitée par une couche dure, une texture très argi-
leuse rendent le drainage difficile, une salure ou alcalisation moyenne
à forte (souvent liée à une nappe phréatique salée) nécessitant des
techniques de dessalage et un drainage co-ateux, une pente de 5 à 8 %.
Dans certains cas ces sols peuvent ~tre améliorés à frais élevés.
La productivité est variable et dépend de l'expérience du cultivateur et
du choix des cultuxes. La rentabilité, est généralement moyenne •
.S~Qk~_~~ CATEGORIE D -
Ce sont des·sols que leurs caractères spéoiaux placent à la liJ:lite
de llaptit~de à lli~TigUtion :
- Zones hétérogènes, où de petites surfaces de sols de qualité moyenne
alternent avec des zon~s do sols squelettiques.
- Sols de fni"ble profondour ( 20 (:::1.nu rnxir.Iun ) reposant sur
un sous-sol dur, ne permette.nt que des cultures roraîchèros ou des
cultuxes céréalières et arbustives rust~ques avec irrigdion dlappoin-c.
Sols fortemont salés de~~dant des investissements co-ateux do dessalage
ou de drainage.




L'amélioration de ces sols lorsqu'elle est possible est toujours
coûteuse. La ~roductivit8est généralement peu élevéo. L~ rentabi-
. . .
est faible, sauf dans le cas de cultures nnrniellères lorsque' les
en question sont à proxinité do débouchés.
(Texte proposé par la Direction de la Mise
en Valeur - Service de Pédologie.
Rabat, le 8 Juin 1967)
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... Inpropremcnt nor.1mées "cartes de v~cations" lzs. cartes d' cpti-
tudes des sols sont conçues pour les services utilisateurs (services
agricoles en particulier). Ell.::s rcprér{t:;ntent la synthèse d.cs trav,,-ux
pédologiques effectués dans une r'égion, le pédologue y D~ntionnaÏ1t
toutes les conclusions d'ordre pratique (au point de vue ugricole) qu'il
a pu retirer de son étude.
Sur les cartes d'aptitudes des s$lo se trouvent représentées
toutes les indicD.tions des cartes d '.état-najor, en fond topogra-
phique, quand il existe.
- Des tiretés sépurant les zones d'aptitudes différentes.
- Des couleurs, des lettres ct des chiffres signifiant à l'aide
dl une léGende les différc.ntes apti tuclGS de c))::;"cl.ue zone.
- Des si[;"1108. particuliers, "mentionnés dans la léeçndc, indiquu.nt
divers travaux jugés utiles •
..
de Péde,logie et d'Hydrologie a eS8o.yé de nornc::.lisér IG. crrrtogro.phie dC's
"cartes de vocations'·, de façon que l'utilisateur, rapide:T:lCnt famili:l:-
risé à la lecture de telles certes, puisse fccilencnt sc rendre c~mpte
de:s possibilités agricoles dlune région et savoir où et COI:IElcnt ét:::ncl.rc
son action. Il citait nécGGs~ire à cet effet de choiair une r~pr~scnt~­
tion p8rrrwtb.nt la vue d' onscnblc s[~ns que le détail précis et c~:pital
(tel l~ nécossité d'Un décroûtnge) risque de }J~sscr inélp-::rçu.
Nous axnnin~rons SucccGsivcment les nod~s de représentaticn
graphique utilü.iéG.
k~s étudos péd.ologiques de la SSEPII COf.lprenncnt en gC::nérr.;.l
deux" cDTtes d·~ voc·~tions" :
une "c;:;.rte des aptitudes d:::[, 801s ~u;: cul tUT":G e!1 sec"
utilis?ble égalûIncnt pour leB cul turcs p:.::r ép~nd.:lL"~ d' CGUX dG crues,
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- une "carte des aptitudes des sols aux cultures irriguées·!.
Deux cartes sont nécessaires pour représenter ces aptitudes
car l'irrigction par exemple peut permettre la m~me culture sur deux
types de sols très différents, alors que pour des cultures en sec il
serait nécessaire de les.séparer.
1°_ CARTE DES APTITUJES D~S SOLS AUX CULTL~ES EN SEC.
Elle correspond aux différentes aptitudes des sols pour
- les cultures arbustives,
les cultures annuelles,
d'autres cultures.
Il est signalé éealement la nécessité ou l'opportunité de
certains trsvaux ~insi que les zones non cultiv~b18s.
A) Classification des sols en fonction de leurs aptitudos pour
les cultures ~rbu3tives.
Représentation sur la carte
Pi
P2 zonG teintée en jaune
zone teintée on cr~ngé
Légende
Sols de très bonna q'wli té.
Sols de bonne qualité.
Sols de qualité moyenne.
Sels de médiocre qualité à
résorv0r aux variétés résis-
t2-ntes·.
B) Classification des sols en fonction de leurs ~ptitudes po~r
les cultures annu811es.
Représlmtation sur Ir, carte Légende.~
Ci ) Sols de bonne aualité.
C2 l zone teintsG en bleu clair Sols de quaU té moyenne.C3 Sols de qualité passable.
C4 zene teintée en bleu fOECé Sols de qualité médiocre.
-3-
Légende
Sols utilisables po~ ~es
pâturages (à créer 'u à amé-
liorer selon la légende) •
Forêts de protection.
ZJne dont la forêt serait
la seule utilisation.
Zones non cultivables uti-
lisables comme terres de
parcours.
1 c) Autres cultures.1
1
1
Représentation1 sur la carte1
1
1 Pat zone teintée en bc.ndes\
1 marron sur "fond blanc.1
.j




Fe zone teintée en marron.
Certaines cultures particulières (vigne, alfa, cactus, cultu-
res industrielles) sont signalées d~ns la légende par leurs initiales
ex : v pour la vigne.
n) ClQssific~tion des sols en fonction de leurs aptitudes
sous réserves de certains trav~ux~
Cette catégorie est représentéG par la lettre D suivie de
la lettre correspondant à l'aptitude envisagée après travaux,
(ex : DP2)~ La teinte de fond est la couleur verte.
L.es traV:lUX à réu.U.ser sont mentionnés en surcharge comme
sui t (2) :
Représentation sur la carte Légende
1\ Zones nécessitant des trD.-
v~ux contre l'ér.sion par
ruissellement.
~ Zones nécessitant un docroû-
tage.
~ . Zones à assainir (aménage-
ment d'émissaires, évacua-
tion des eaux venant de
11 extérieur) •
../' ..
. iTot~ (1) en for6t d'exploitation il est possible d'utiliser toutss
les cRt~gories P et certaines catégories C.
(2) les sigDE s de tre.vaux peuvent être utilisés indépend.8,m.;.11e~t
de 12. cB.tégorie D. Ils signifient olors que les tl'avsux DOL-::
reCOTIlffi2.nd..és i:l~... is llorl indi~~ilR.-ihlA~ nt)l1Y" 1.""'. mi~(:J. P1'1 oYnl~}i_
Représentation sur la carte Légende -4-
~ Zones nécessitant un assèchement ou un
drainage (terres lourdes ne se ressuyant
pas d'elles-mêmes).
~ Zones à protéger contre l'action éolienne
(brises-vent) •
~ Zones où des l~bours profwnds ou des SOU3-
solages (selon légende) sont recommandés
ex :
'.'. (sols alluviaux COffi)renant des hori-
zons superposés à texture très hétérogène:
sable grossier, argile compa.cte).
dl- Zones nécessimnt des travaux de défriche-
ment important ex :
(touffes de jujubiers, maquis).
L1 Zones nécessitant des travaux de lutte
contre l'inondation.
'-J Zones nécessitant des petits travaux de
rétention.
'--1 Zones permettant des épandages d'eaux de
crues (U~.ud)., Les flèches indiquent le
sens de Ifépandage.
flrl Zones nécessitant un dessala.ge.
~ Zones nécessitant un enrichissement du
sol' (fumures de fond, amendements, rota-
tions de cultures, etc •.• ).
E) Zones nen cultivables.
Représentation sur la carte




















zone à topographie très accidentée.
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N.B - Lorsque le cas se présente deux aptitudes peuvent être mentionnées
ex : P1 C2 la couleur correspond~nt à la deuxième catégorie figure
alors sur le c~rte en hachures.
F) Précisions apportées à le légende.
a) Indication de la su,erficie (mesurée avec un planimètre)
- de chaque catégorie de culture,
- de cheque type dleptitudes (annuelles, arbustives etc ••• ).
b) Indic~tion pour chaque catégorie de la raison du choix de cdlle-ci,
avec mention du type du sol (cf. : carte péd.logique) et éventuelle~




C1 Sol. de bonne qualité pourles cultures annuelles • w· • 250 ha
ou
C3 Sol de qualité passablepour les cultures annuel~
les .........., ......... 500 ha
S.l alluvial, c;:;.lc:lire, à textu-
re moyenne (limon argileux).
Sol rouge bydromorphe peu ép~is
(40 en) sur croûte zonaire, dure,
épaisse •
c) Indication d'une culture type qui permettro. à l'utilisateur de mieux
orienter son choix.
En effet suiv~nt les régions pour une même catégorie de sols
on pourra observer des conditions écologiques différentes.
Exemple : on considère en général que d~s le N.rd les amandiers




2°._ CARTES DES APTITUDES DES SOLS AUX CULTUrtES IRRIGUEES.
Les sols sont classés dans les catégories A, B,C,M, D, D', E ..
La catégerie A concerne toutes les cultures arbustives, maratchères,





B ne Ctlne;erne que les cultures arbustives.
C ne cencerne que les cultures fourragères et annuelles.
M ne concerne que les cultures maraîchères.






Dlc~ri.ccrne la n~tion de "terres arrosables".
E indique l'inaptitude à l'irrigation.
A) Sols de la catégorie A.
...
~ •. ' -,
Représentation sur la carte
zone teintée en rose
Légende
Sols convenant bien à toutes les cultures
arbustives, maraîchères, foUrragères et
annuelles.
Sols convenant moyennement aux cultures
arbustives, ~araîc~ères, fourragères ~t
annuelles.
B) Sols· de la catégorie B.
Représentation sur la carte Légende
zine teintée en orangé
Sols convenant bien aux cultures arbus-
tives.
Sols cOnvenant moyennement aux cultures
c.rbustives.
Sols convenant médiocrement aux cultures
arbustives.
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c) Sols de le cat~gorie c.
:'
!I
Représentation sur la carte
zone teintee en jaune
c4 ~ zone teint~e enbistre
C5 ~ z,.,ne teintée en jaunemarron
Légende
Sols convenant bien-aux cultures annuell~s
et fourragères.
Sols convenant moyennement aux cultures
~nnuelles et fourragères.
Sols convenant médiocrement aux cultures
annuelles et convenant bien aux cultures
fourragères.
Sols convenant médiocrement eux cultures
annuelles et fourragères.
Sols ne convenant qu'aux fourrages.
D) Sols de la catégorie M.
Représentation sur la carte L~gende
1.13
zone teint~e en violet
Sols convenant bien aux cultures mar~î­
chères.
Sols convenant moyennement aux cultUl'28
maraîchères.
Sols ne convenant qu'à certaines cultill'ûs
maraîchères (à préciser dans la légende
ex. cultures maraîchères adaptées eux
sols à toxture fine).
~
E) Sols de la cctégorie D.
Repr~sentation sur la carte
La lettre D et la teinte
verte de la zone ••••••••••• _
L~ lettre D est suivie de
la lettre et du chiffre ••••.•
L~gende
indiquènt la nécesnité de certains tra-
vaux.
correspon<b.nt à l'aptitude de la zone
après exécution des travaux.
Les travaux à réaliser sont mentionnés en surcharge comme
suit (1) :
Représentation sur la carte Légende
~ Zones nécessitant des travaux de défriche-
ment et nivellement.
Z.nes à protéger contre l'action éolienne
(b~ises-vent).






Zones nécessitant un décroûtage.
Zones à assainir (évacuation des eaux
venant de l'-extérieur).
Zones nécessitant un assèchement" ou un
drainage (terres lourdes ne se ressuyant
pas d'elles-mêmes).
Zones nécessitant un aménagement en fonc-
tion de la topographie ou aspersion.
Irrigation par aspersion recommandée
(perméabilité très élevée - terres
battantes) •
~ones ~~ des labours profonds ou des ~ous­
selageè (selon légende) sont recommur.dés.
Zones nécessitant un dessalage.
Zones nécessitant un enrichissement du
sol (fumures de fond, amendement,rotation
de cul tures) •
.-.,
. ;,
F) Sols de ID, catégoriEl D'.
,
Représ~ntation sur la cart~ Légende
La lettre D'et la teinte
verte de la zone ••• • ••• • •• indiquent la possibilité d' l1arresages".
La lettre D'est suivie de la




Nota (1) Les signes de trav~ux peuvent être utilisés indépendamment
de ln catégorie D. Ils signifient alors que les travaux sont
~ __ .t"\......,. ....... ,..._r'r< .. """",,r.';,, __ .; ....... ;:l..;,.,,....,..,YI .... ,.,'\.,."l_ .... __ .. ., .... 1 .... _..:_~ ......................_"1_..;
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Certains sols ne conviennent pas en principe à l'irrigation,
les pouvoir 'publics ne peùvent en prendre la rèspons~bilité.
Cependant sur certaines zones en principe non irrign.bles, des
agriculteurs expérimentés peuvent r~uBsir des cultures irriguées. Ln.
conduite de l'eau est alërs très délicate le système de culture doit
être très intensif. C'est le cas par exemple des cultures maraîchères
de la région du Sahel sur des sols, du type "rendzines" très peu profonde
sur croûte.
Cette possibilité d'irrigation l!lérite r!,être signalée. Üne
nouvelle catégorie peut être créée, la catégorie des terres dites
"arr.sables".
Ainsi ~ur une zone classée D1 C1 l'utilisateur comprendra que
l'aptitude du s.l correspond à la c~tégorie' C1, mais qu'il doit y prat~­
quer.un "arrosage" plutôt qu'une irrigation, l' eau devant être cmenée au
champ par petites, quanti tés et·: aes moyens ne r~squant pas de provoquar
une érosion du s.l ou une hydremorphie. Il ne sera pas question par
exemple d'y pratiquer l'irrigation par submersion.
G) Zones non irrigables. E.
Représentation sur la carte









Sols non irrigables (cas extrêmes)





topographie de détail accidentée
pente forte (%)
zones inondables (lits d'oueds)
H) Qualité de l'eau d'irrigation.
Les cartes d'aptitude des 801s aux cultures irriguées sont





















a) l'eau du forage
b) l'enu de la région
e) ou d'une eau supposée douce à défaut d'analyses •
En" outre dans les deux premiers c~s, un calque donnern
l'aptitude dessola pour une eau supposée douce.
1) Précisions apportées à la légende.
C.mme pour les cartes d'aptitudes uuxcultures en sec, il
est indiqué pour chaque catégorie :
- la superficie de ln zone qu'elle couvre,
la rnison du choix de celle-ci (type de sol et le cus
échéant un caractère particulier),
- une culture type c.rrespondante.
Ainsi par les cartes de "vocations des sols" l'étude pédo ...
legique, outre s.n intérêt scientifique, atteint son but essentiel
d'utilisation pratique.
....
